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PAR CORRESPONDANCE 
ARC SAUREL qui, depuis 33 ans, 
enseigne le dessin par correspon
dance, n'a cessé de pe rfç,c t ionne r se~ 

Pour les Adultes: 

"LE DE:~$}6~ ' FA«~&'i" 
Cro,,,;, . paysage, portrait, caricature, nu académique. 

perspec!ive. anatomie, elc ... 

"LA PiEH~nmE Hà(~ii,ra " 

i 
• 

, 

, 
• 

méth0ges. . 
Son École du DESSIN FACILE, jeune, 
vivante, dynamique est l'about issement 
de sa longue expé ri ence. Sa ' 3e expos ition 
annuelle ~ la Gal e rie ROYàle, où furent 
présentés 500 dessi ns cr peintures d'élè\;es , 

r cchniques de l'aquarelle, de la gouache el de la adntur., 
- . ci l' I: [:r?~~- . 

~ vient d t' confirme r son éclatant 
r succès , m ont ra nt qUe" la per

sonnalité de chacun est mi se 
e n valeur En effet les. cor
recti o n s de devoirs et le s 
cons eil s . personnels donnés 
périodiquement à chaque élève ' 
confèrent · au cours la valeur 
d'un véritable enseignement 
particulier. 

Po"r b enfants de 6 ci 12 ans; 
.. JE DESSI N E" 

Pet i l Cours amusant ct instruclif en 10 leçon.l. 

' ;! rCl cours t cchn:7~es ; DESSIN INDUSTRIEL. 
DESSIN ANIMË DE CIN ËMA. DESSIN DE MODE •. 
AFF IC HE ET PUBLlCiTË . ILLUST RA TI ON POUR LIVRE!; 

ET IOURNAUX DESS IN DE LETTRES. 

D " m ~f',.J'",,'7 la .t~ "o-"~"J·· '- _. >4~;i.. ""..... 1 •• "_ 

. . .. .. ... '. q t.' J \'ç· u s In-.f.; , {: ~ § c e.n 
joignant 4 fr. 50 en tim
bres et le bon ci-contre. 

, •• •• LE DESSIN FACILE Il, RUE KEPPLER -PARIS (16e) S V.52 
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S G 1 E N GEE T V lE . 1 

------.-----.----.------1 

es cours 
, . ~ - , 

- ~ ' d i - i' 
. ' .. ~ . ~- -

.. . : . 

L'ECOLE UNIVER 
. ;-,; ' -. , . ' , LLE· 

penndttnt à ses élèves d'eIfeclu'cl le max ill1ul11 
de progrès dans le mininlUITl lIe Lemps. Ccux, 
de ees coursql1 i préparent aux exnnlcns ct a ux 
COH{'.Ollrs pnh!ics concluis! nl chncfue nnnée - a u -
SUC{'ÔS pltl :dclits lnil iîels d·élè\lcs . 

Vous .pouvez · fai ,-e CHEZ VOUS, QUELLE 
QUE SOIT VOTHE HÉSfDEI\'CE, sans dépla
CClncnt , sans aband0nner l"cmploj end vous fait 
vivre, en ' lllil ismll siJllplnn ent vos .heu res d e 

l oisirs, avcc ' Ie l\lINIMCM DE DEf'l';"'SE S, 
quel qne soit votre âge, en toute diserélion si 
vous le . clpsil'ei.~ toutrs ' les études que vous _' 
jugerez utiles pOUl' cOlnpiéter , i-olre cultm'p, 1 
pour obtenir un, dill.Iônlc _universitaire, pour 

' vou s faire ünn sltuatlOn dans un ord re quel. 
conqu e cl'ac.tivHé-;- pour am{-liorer ,Ja situation 
que .vOlIS' pouve1; déjà, occuper ou -pourclümger 
totalenlent -d'orJ::"ntatlon . 

L'Ecole Universelle vous adresseJ'n gi a Luit c· , 
,ment, par' retour du courtier, cen e des<, s bro-' 
cI-nues ({JIÎ vous in-tér~sse et tous renseignements 
qü'jj vous plaiJH de lui demallder. 
BROCHURE L. 55.700 • . --'- . EI\'SEIGNEc 

MENT PRIMA IRE : Classes con.lplètes 
depuis le cours ' é Jénl C'ntaire jusqu'au Brevet 

. supérieur, B ourses, Brevets, etc . . 
BROCHURE L.S5.705. ENSEIGNE -

MEN1' SECONDA fRE : Classes complètes 
depuis la otiziè1ne jusqu'à la classe de m a
thématiqu r s :spêcÎales incluse,- Bourses,, _ 
Examens de passage, Baccalaméats, etc. 

BROCHURE L. 55.711. - ENSEIGNE
MENT SUl'ÉIUEUR : Licences (Lettres, 
Sci,ll1COS, Droit), . Professol'af~. 

BROCHURE L. 55.716 . - GRANDES 
ÉCOLES SPÉCIALES. .' 

BHOCHURE L. 55.721. ---' POUR DEVE-' 
N ffi FONCTIONNAffil;; : Administrations 
financières, P; T. T., Police, Ponts-et·ChaliSc 

. sét::s,- Génie l'ura), etc •.. 
BROCHURE L. 55.726. _ . CARHIÈRES 

DEL·INDUSTfUE .. <Irs MINES et d es 
TRAVAUX PUBLICS. Certificats d 'apt;tu - . 

. de pro{essionnr1.)c et Brcvctspro; css.iOllliels, 
BROCHUREL. 55.730; -' CARRIÈHES 
· DE L'AGRICULTURE ' et du Génie .rura l , 
· BROCHURE L. 55.735. - ' COMMEHCE, 

COMPTABILITÉ,INDUSTR lE HOTEI ,IÈ
. RE, ASSURANCES, BANQUE, BOURSE, 

etc ... . Certificats d'aptitude professionnelle" 
. et Brevets professionnels. • . 

BROÇHURE' L. 55.741. - LANGUES 
VIVANTES, TOUH. ISME, . Interpr ète, etc. 

BROCHURE L.55.746 •. - CARRIÈRES de 
J'AV IATION, (aviation militaire, aviation 

. civile). . . ' , . 
BROCHURE L. 55.750. - CARRIERES de 

la MARINE d e. GUERHE. . 
BROCHURE . ' • 55.755. CAHRIERES de 

la MARI"'E MARCHANDE . (Pont,. l\1achi~ 
nes, COlumissaria t). , . - . ,. .. 

BROCHURE L . 55.761. - CARRIÈRES des 
. LETTRES (Secrétariats. bibliothèque, etc ... ) . 

BROCH','RE ' L. 55.766. - f:TUDES 
MUS fCALES : Instruments, Professorats . 

BROCHURE L • . 55.772 .. - AHTS DU 
DESSIN: .Professorat.s, JlféticJS d'aIt, etc. 

BROCHURE L . . 55.776. -'- Ml,TŒRS DE 
LA COUTURE, de la COUPE, fi e la MODE, 
de la LINGER IF, de la BBODEHm, etc. 

BROCHURE L. 55.780. - ARTS DE LA 
COIFFURE ET DES SOTNS D E BEA UTÉ, 

BROCHURE L.55.784. - CABBIÈHES 
DU CINÉMA. ' 

.ÉCOLE UNIVERSELLE 
12, Pl ace 'Jules-Ferry ,LYON 

69, BouleVard Exelmans, PARIS 
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Plus que J!:!mais, ' c'est 
de chBque 

" 

aujourd'hu i le devoir · - . t rançals 

· Alors . qu~ la .. bat,?i!le implacable. ,se 
pOUl SUit aux cotes de nos Ahes · 

(,OS r f lations recon.nues indispensables 
~evi.ennent chaquejou'r de plus en plus 
etroltes,~t vou:s font .. un devoir d'ap-
prendrel AnglaiS. . . . 

APf?r~ilezi'a!",gla.is; c'est aussi votre in
. ' . teret, cor blentot, dans tous les domai-

· n;;s, com~Jerce, tourisme, sport, politique, 
diplomatie, etc .•. , nous aurons besoin de 
l'anglais el celui qui ne saura pas cette 
langue sera tel rible ment handicapé. 

, 

Mois. apprendre T'anglais c'est encore 
acqu<§' ir des joies nouve llès, d'abord ceUe 

de mieux 
co n naître 
fp vie an· 
glai se, les 
grands ' 

• 
10 u r na u x, 
les magni' 
fiques ma
gazines de 
Lon d r e s, 
d'éco uter 

et de comprendre les concerts de la radio; 
enfin le plaisir de goûter dans la langue 
originale les bons films qui, « doublés), 
perdent la moitié de leur valeur. 

, 
Sachez maintenant que par la Méthode 

LlNGUAPHONE quelques mois suffisent 
pour apprendre langlais. A l'aide de dis· 
ques eJ de livres, par le son, par l'image 
et par le texte, cette méthode de réputati on 
mondiale vous enseigne chez vous la lon
gue parlée et la longue écrite Votre 
aCC'lnt est parfait et vous écrivezcorrec· 
tement après seulement quelques semaines; 
vous êtes très vite étonné de pOUVOir vous 

· débrouiller avec des Anglais ou des Amé· 
ricains . 

. 

La preuve •.• il 1'''IIS slIffit de Il''1105 cleman
'der nplre brochllre C. B.3 qui V"IIS d"lIIlera 
t"us rellseifllemellfs sur n"ire mélho,le . . , 
(joindre 5 trs en li/li bres pour/ous fra is) 011 
mienx. si l'OIIS habitez Paris, venez à my/re . 

· InslHul, nOlis vons feron.~ IIne démollstration 
· personnelle. 

• • 

12, rue Lincoln ICh.::mps· Elys,oes)~ PARIS 8· 
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, Pas plus que l'écriture, le dess in 
n'est réservé à des pr.v iiégiés 

Mais si vous sa,viez que par la simple 
utilisation des lignes que vous tracez en 
écrivant. voùs devez pouvoir reproduire 
ce que vos y~ux' ont vu, vous ne résiste

. riez pas plus longtemps ou désir que vous 
' avez souvent manifesté de .dessiner. 
• 

Cest en effet ,si simple :Ies lignes Que IIOUS 

, tracez ne sont-elles pas les mêmes que celles 
.' qui ' composent les lettres de l'alphabet, les 

mêmes droites, les mêmes courbes 7 fi suffit 
. .. ' . de les lIolr. En somme, ce n est qu une ques_ 

lion de méthode, et 110U5 'avez tout intérêt à 
connaître celle de l'Ecole ft B, C. qui 110 us 
permettra d'utiliser ' pour dessiner l'habileté 
graphique que \lOUS avez acquise en écrillanL '. 

. , 

1\ ce propos; . la brochure que 1'É.c.ole 1\. B,e- " 
de .Dessin met 9,racieusement à votre dis,posi , 

. tion,lIous réllélera que c'est dans les deux pre· 
mières heures de 110S études que 110US appren-
dr.ez comment on dessine, ' , 

, 

Deux heures, pOis,al1ançanl pas à pas, \lOUS 
réal iserez chaque Jour de houlieàu x progrès 
ovec plus de sareté, al1ec une joie tou jours, 
pius grande , I\près a"oir pris comme modèles ' . 
les objets, . les décor s, qU!l1ous so ntfami-
Hers, "ous reprèduirez les ;" 

• traits, les attitudes de ceu x 
qui 1i0US sont chers, et dé . 
progrès en progrès, "ous 
connaîtrez le bonheur ' . 
de créer des . œu"res 

.~, ,) .' 

..,ô 

oÙ vous pourrez don-' 
ner toute li ' mesure 
de \lotrepersonnalité. 

Notre ·-élèt·c, 
.uu. Monique. 
Clerc, a su da1M 

l'e C1'Of(U~ trës 
l, ivant traduire 

, la gdice en(-an. 
lil18 de son ;1',U

lielt. . 

, .. 1-

.~ 

• , 
. . 

, 
. . , 

, i 

BROCHURE IL'LUSTRU ' 

, 
, 

. . 

De .iI andez la brochllre derellseignemenls , 
C. Ji. 29 (joindre'j frs en timhl'~s pour fOlls 
irais. Spécifiez hief' . le, cours qui VOliS inté
resse: Callrs pOIll' A dultes ' 011 COllrs pOlir 
EnfaIJts. ' . . , 

ECOLE A. ' B. C. '. DE . DESSIN 
, . . . . . . ., 

12; rueUncoln (Champs-Elyséesl. PARIS 8-
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ÉCOLE 
TECHNIQUE 

DES ---_. -
SCIENCES 
APPLIQUÉES ' 
2, RUE DU SALÉ. 2 
TOU' LO U ·S e 

l'EN SEJGNEM ENI 
• 

. ' . TECHNIQUE. . . 

PAR CORR-ESPONDA CE 
, . 

PRÉPARATION AUX 
DIPlOMESO'ÉTA j 

" 

COMPTABILITÉ 
AIDE-COMPTASI... 
TENEUR DE LIVRES 

· COMPT ABLE' AGRE E 
· EXPERT'COMPT ABL.. 

. , 

DESSIN 
• 

DESSINATEUR. CAlDÛE-t.lR 
O'ES51NUIOUR INDUS TRin 
DESSINATEUR D'É TUOiS 

ÉLECTR!CITÉ-RADIO 
· MONTEUR, DÉPANNEUR 
RA DIO'T ECHNICIEN ' 

",. OPERA TEUR DES P. T. T. 
RADlor ÉLEGRAPHISTI! 
DES STA,TIONS MOBILES 

ENSÉIGNEHENT GÉNÉRAL 
• 

, 

· fRANÇAIS 
MATH.EMA TIOUE9 -
CHIMIE -PHYSIOuB 

---
lOU1ES CES ~TUDES PEUVENT hRE ENTREpRISES 
AVEC, AlA 8A5E.UNE IN5TRUC't1ON DU NIVEAU 

DU C, E-. P. -
, 

, 

B 0 'N 31 3 à lolndre 6 ioute da'Aub eN 
rens8Ig".mants 9'O'dU ... 

sptclf ... a L4 CARlUt!tE ,"!I 
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, Tome LXVII - N° 330 Mars 1945 
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* ,Une révolution en médecine : la découverte de ,la 
. , 

pent-

* 

* 

* 

cilline, par Jean labadié . .. ~ .... , ................. . . -. . . . 91 
. 

Vers la renaissance de la 
, 

manne de guerre française, 
, par François Courtin ' • • • • .• • • • • o·. • • • • • • . . . . . . . . . . . .- . . . . . . 97 

-

L'aviation 
.- , . o. . .. . 

sovIetique, par Pierre Armont .... 106 • • • • • , . . • • • • • 

, 

les localisations cérébrales, par Paul Chaucllard ., .. • • • . 1 1 1 
.. -

• 

La stratégie' des iles,· par Camille Rougeron . .... . . -. . . . . . 120 

Les A Côté de la Science, par V. Rubor ....... . • • • • • • ••• 129 

" -
~" 

La Marine française,' au début de, 1945. compte trois cui
rassés : la Lorraine, le Jean~Bart et le Richelieu, le premier 
déjà anden, le second inachevé, mais le troisième doté des 
plus puissants perfectionnements" tant du point de vue 
artillerie que des' moyens de détection électromagnétit;·ue. 
Son artillerie antiaérienne, en particUlier, que la couverture 
du présentriuméro montre en action, est des plus redouta-
bles, aussi bien pour la défense lointaine contre les horn-

• 

bardiers en altitude que pour la lutte rapprochée contre 
les bombardiers en piqué et les avions torpilleurs. Le Riche
Aleu est un des .navires de. bataille les plus puissants qui 
soient dans les marines mondiales. C'est l'unité la plus 
moderne de la nouveUe' Marine franÇ!iise qui, malgré les 
très nombreuses pertes de cinq années de guerre et d'occu-' 

,pation, réunit un nombre encore appréciable de bâtiments 
de tout tonnage et dont la reconstruction va se, poursuivr.e , 
à un rythme accéléré au çours des prochaines années. (Voir 
page 97, l'article sur la renaissance de la Marine française.) 

« sçience et' Vie », magazine mensuel des Science~ et ,de 'leurs applications à la, vie moderne. 
Rédaction, Administration, Publicité : actuellement 3, rue d'Alsace-Lorraine, Toulouse. Chèque postal : 
nO 184.05 Toulouse: Téléphone :, 230-27. Adresse' télégraphique : SIENVIE Toulouse. 

Tous droits de reproduction, de traduction et d'adaptation réservés, pour tous pays. Copyright by 
« ScienCê et Vie» Mars mil neuf cent quarante-cinq. Regi9t.re· du Commerce : Toulouse 3236 B. , . . -' . . 
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Une ,moisissure commune, le, Penicillium ~otatum, a mis le p,. Fleming, sur la ~oie 
d une des pll1s grandes deçouvertes faztes dans le domaine de la therapeuilque 

depuis celle des sulfamides (1). La (( pénicilline )), isolée dams les produits de la 
fermentation de ce champignon microscopique, s'est révélée en effet un des plus 

" puissants agents connus pour entraver Le dévèloppement d'ungrarid nombre de 
' microbes, et les chasser des organismes contaminés. Son activité . est sans précé

dent dans' les maladies à staphylocoques,streptocoques, pneumocoques, méningo-
coques, gonocoques, et quelques autres. La pénicilline, dont les débuts en théra
peutique humaine datent seulement de /94/, est d'ores et déjà fabriquée aux Etats-
Unis à uneéchelZe industrielle dans une vingtaine d'usines puissamment outillées~ 
Elle jOue un rôle considérable dan~ les armées alllées pour ,la lutte contre les 
maladies infeciieuseset ,pour le ' traitement des plaies de guer;e. On lui doit, dès 

à ' présent, d'avoir sauvé de nombreuses vies ,humaines. 
• 

La. ,pénicilli ne. 
, 

lé sérùm nécessaire pour ' cette " neutralisation ' 
' (Vâncènt) n'est pas exclu du traitement. ' 

'IL estun.e moisissure justement ' redc;utée, Demain,c' est là fièvre puerpérale (dont le 
dans les laboratoires comme dans les en- microbe e,st le streptocoque) qui dispar,aîtra. tout , 
trèpôts, pour , les dégâts quO eHe engendre, d.e même, de. maternités. 'Là pneumonie iniec- , 
è' est , bien le champignon micri:>scOpique ' tieuse, la méningite ' à méningocoque, la blen-

étique té du titre de Penicillium. Les microbio- norragie. (gonocoquè) ne seront. bie.ntat également 
logistes ' en, ont catalogué plus de trbis oents , que de mauva;s ,souvenirs. Notons, ' tO.ltefois, 

·variétés. - que la méningite _~ méningocoque se" tràite aVec 
Le~ unes marquent leur pr~dilection pour les ' le m~me succès par ,les sulfamide·s. Quant ,à la 

fruits et les légumes, les autres po1.lr les graines; ' méningite tuberculeuse et celle de Pfeiffer, elles 
, l'une d'eHes , a j.etéson dévolu s1.lr le papier , échappent à l'action -de lapénicilli!Ile. Mais tou'

qu'elle tache- de cernes roussâtres" d.ans les tes les a'.ltres méningites à staphylocoques, pneu
g ravures et les -livres ancIens. Un seul méritemocoques et streptocoques, sont radicalement 
reV'enait jusqu',iciàPenicil/ium, celui d'activer guéries par elle. 
la 'maturation des fromages dans. les caves pra- 'Par opposition 'aux sulfamid.es , la pé.nkilline 
pices de Roql..\efort ou dans .les resserres de. voit , son activité conservée quelle , que , soit la 
Camembert. Mais voici ,que; tout ' à coup. Peni- ' .' concentration des germ,eS en présence et même 

' ci'llium 'apparaît, dumpfns ' pal' unie de ces en milieu purule:nt.Cette , activité ressemble 
variété s, comme un bienfaiteur de l'humanité. , énormément à celle des diastases,prototypes des ' 

Son extrait, 1a pénk illine; s' est en effet révélé biocatalyseurs. ' .. - ' 
comme un agent chimiothérapique souVerain, .. 
capable d'arrêterd'abord - et de r.efoule r ensuite ,Un chapitre nOuveau 'de 
la propagation infectieuse des plus redp11tableif h·· th' . 
« cocoi », notammentde certainssfreptoCoques C ImlO eraple 
e t d es pnetirnoèoques et des staphylocoques. qUe Pour bie;'apercevoir l ';importance du progrès 
les agents sulfamidés préparés par syrnthèse g1.l'introduit la pénicilline ex; chi,?ioth~rapie , il 
n 'arrivent pas toujours à vainqe. C' est ainsi faut s e rappeler ' quene revolutlon e tonnante 
que, grâce . à , la .pénicilline.la gangrène a , prati- , ' représenta, voilà quelques , années, la chirnapthé-

la 

cjuement disparu dies àmbulances milŒtaires·an- rapie. elle-rnême.Complétarnt la sérothérapie se-
glaises et ' américaines. Néanmoins, en dernière , Ion Pasteur, elle est l'art de préparer des ' pro~ , 
analyse , on tend à rèconnaître aujourd'hui que" duits dont les molécules soie nt en quelque sorte si là p énicilline inhibe les , v;ibrionscLela gan- , lesantagonistes spécifiques de certains microbes 

' g iène, elle ne neutr.alise pas 'leurs toxines. Donc; , infecÜeux. C'est ainsli què la famemie préparation 
. .. 

(1) Voir : « .Les sulfamides et les maladies , infec- , 
tieuses » (Science et Vie, · n ' 262, avril 1939, p. 287). 

• 

606 ·du Dr Ehrlich joue depuis longtemps, vis
à :yis du tréponème de la syphilis, le raIe d'un " 
anticorps spécifique ; il en est de même dé la 
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FIG , 1. UNE 
• 

CULTURE DE - , ' 
DES PO~liI'lES DE TERRE PREND 

'. 

Fleming constata c;ue, si Ort la repi
quait sur u.n bouillon , et non pius 

. SUr . gélose , laissé à la température 
ordinaire, . ce. bouillon révélait, après 
une ou · deux semaines d'incubation . 
des proprié tés ;nhibitrices très mar
quées v:is~à vis de nombreux . « cocci » 
pyogènes, dont il arrêtalit la croissance. 

Cultivée à .)' état pur, la moisissure 
se présenta comme un feutrage blanc 

. qui, après quelques jours, fournit des 
. spores. Le centre de la culture verdIt. 
puis noircit. Au cinquième jour, un 
pigment jaune se produit qui diffusce 
à travers le bouillon. Sur ces données , 
l'identification du microorganisme 
n'alla pas sans difficultés. Se basant sur 
ce que, dans certains cas, la çulture .. d,,·· 
venait rougeâtre, Fleming qut se trou-

. ver en présence de Penicil/ium.rub,um 
(( PENicILLlU~1 NOTATUM " SUR. Grosberger-Stoll, ' mros un spécialiste. 
L'ASPECT D'UNE. MER DE N U.~CES . éminent' Thorn, rattac'ha la c;ultme à 

une eSpèce voisine et beaucoup . moins 
" rare, à Penicillium notatum, Westling, . 

préparation réalisée en France .par le professeur Entre temps, Reming constata que . la: propriété 
Fourneau de 1'Institut Pasteu.r, sous le nom de antiinicrobienne de Penicillium notatum lui de-
Stooarsol, Puis est survenueladéc()uvert<;. p.ar meurait particulihe, jusqu'à nouvel ordre : d'au .. . 

· les chercheurs ' de J'écoleàJlemande Domagk, tres espèces de' Penicillium "et ' d'autres moisissu-
· Mietzsch et Klarer; du premier composé suffa. res examinées Iliepossédant pas de propriétés 

midé (prontosil) qui se .révéla .doué de propriétés antimicrobie nnes, Par une abréviation de lan-
thérapeutiques antimicrobienn~s. gage; que justifiait d'ailleurs les caractéristiq.les 

Enfin, peu ' de temps avant ' cette guerre, les ,ençore inconnues de la substance antirnicro-
travaux de MM. ·Fourneau, . .Iacques Trefouël et bienn.e proprement dite, Fleming donna le nom 
de leurs collaboratel,lrs aboutirent à la production de pénicilline au bouillon ' filtré d~ la cl,llture de 

· du fameux l '162 F (paraphénylaminosulfamide) Penici'llium . 
· à laquelle fit suite la découverte de nOUveaux Ensuite, l'auteur se mit en devoir de confron ter 
composés : les sulfamides substitués (s'.llfapyri- cette . pénicilline avec toutes sortes de cocci : il 
dine, sulfathiazol, etc,) mit en évidence, vis-';.vis d~ la plupart d'entre 

Le principé actif d e Penicillium n'est, du ' eux, les mêmes propriétés bactériostatiques et, 
reste, L',as unique en son genre. Dessubsumces c; uelquefois, bactériolytiques , qu'il avait obser-
microbicides différ,entes de la pénicilLine ont été . vées imtial!'I?ent sur la culture de staphylocoques, 

· isolées à partir d'autres cl,lltures .fongiques -ou Cesexpeuences de recherche et de démonstra
même bacillaires. Aspergillus fumigatus a fournI tion s'eff·ectuentd'une mani.ère fort simple : dans ' 

. la hrnigacineet Aspergillus clavatus, . la cla- la plaque de gélose d'une boîte. de Pétri, on 
vacine; certains Acfinomyces . sécrètent l'actino· creuse un sillon qui reçoit la pénicilline pu ~s, 
mycine , toutes substances toItement ~actéricides . . perpendiculrorement à ce . sillon, on trace les 
Bienqu'sucune d'entre elles ne pUIsse concur- différents ensemencements microbiens ' que l'on 
rencerpour . l'instant la pénicilline, il .convient dés.ire éprouver. La diffusion de . la pénicilline 
de noter que la ·liste des sécrétions du monde de part et d'sutre du sillon est assez rapide pour 
fongique, ou mycdines, utili~bles en thérilpeu, que la çoncentration inhibitrice sait ,suffisante 
tique antimicrohïenne, 'est lom d'être-close. En pour ' interdIre la croissance des microbes ~i-
sorte q ue la chimiothérapie 'Peut désormais consi· b!as à partir de chaque croisemep.t des sillons 
dérer q'l1'elle s'es~ adjoâ.nt' u~ nouveau .chap.itre, ensemencés e~ sur une longueur plus du moins 
prenant pour bases les moiSIssures. 

La découverte fonda
mentale de ' Fleming 

L'observation fondamentale date ' de 
1929. Ble fut offerte à son auteur, le 

Dr Fleming, par un incident de laboe 
ratoire, Examinant, en son hÔpital 

· Sainte-Mary, · des races destaphyloco
ques cultJivées sur gélose en boîtes de' 
Pétri, Fleming constata c;'ue plusieurs . 

· cultures avroent. été, comme il arrive 
très souvent, contaminées par l'ror 
ambiant, Dans l'une d'entre elles en 
particulier, la moisissme parasite se 
développ.ait largement et s'accompa- ., 
".n'ait d'une auréole caractéristique 

'. dont le , savant, .oerspicace, eut · vite 
frot de déceler lacause : la colonie 
microbienne était en voie de se lyser 
au . contact du champignon; . celui.ci 
illh:ibait le staphylocoque. FIG Z.-
. Isolant cette curieuse moisissure , 
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LE « PENICILLIUM NOTATUM. : UN BOUQUET DE: 
SP ORES A L'EXTRÉMITÉ' D'UNE TIGE 
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étendue. L'extensiQn de la surface inhibée me-
· .. ure la sensibi,lité relative des germes étudiés, 

D'autre ;part', l'-actiQn bactériostatique est. i'-isé
meflt étudiée, en tubes, par remplQi de dilutions 
graduées de pénicilline sur des volumes égaux 
<lesuspèns:ions ·. bactérierunes . ,: la transparence 
du milieu de culture est, alors, fonction de l'ac-
tivité · du produit antimicrobicn . . '. . 
. VOici quelques résultats de. ' ces mesures : 
diluée au titre de 1 pour 800, la pénicilline , pré
parée par Fleming inkbe la croissance du sta
phylocoque doré Staphylococcus QU'eUS ' et de 
S. .' epidettnidis, ainsi 

que celles d'un pneu, 
mocoque et d'un strep-
tocoque hémol~ique,. 
1 .... bacilles du groupe 
diphtérique semontrent 
sensibles à la pénicil
'line, Mais elle-est .mac,._ 
tive sur ' le gro~ 
bacëll.ire roli-typhiç-ue 
comme sur le bacille 
de Pfeit'fer (inHuenz;a). 
Parmi les cocci, l'en
tèroooque . échappe à 
SOli emprise. Mais ces 
activités néllatives eUes
mêmes ne sont pas 
sans intérêt pratique : 
c'est ainsi que le ba
cille de Pfeiffer, extrê-
ment fragile, ne pou- · 
vait être isolé- commo- . 
dément à partir 'd'es 
exsudats rhJno-pharin ·, 
giens dans lesquels' il 
voisine avec -dOàutre-s 
espèces co-végétantes. 
Traités. à 'la pénicilline 
qui inhibe toutes les , ~ - ~ . 
especes co-vegetantes, 
les exsudats livrent, 

, :solé, · le bacille de 
Pfeiffer, puisque seul 
il résiste, . 

, , 

la substance ' antimicrobienne. C'-'ltivéilans une 
solution" nourricière, .--R usanum engendre:. après 

. un temps suffisant, des substances s'opposant à 
. la germinatîon de ses propres spores. , La pré

paration de la substance a'ntimicrobienne n'aurait 
pu s'étendre à cette fabrication massive et conti~ 
nue qui se pratique 'sur les plateaux d'autoclaves 
géants ·en forme de ' colonne dans les · usines 
actuellement installées aux Etat-Unis à l'intention 
dù Service de santé'de ratmée, Dans le cas d'au
tostabilisation .. en cultures, si fréquent en l'es
pèce, il eût fallu procéèer par cultures mOrcelées, . 

qUIÎ euSsent été d'un 
rendement médiocre. 

- Malgré tant de., préèj· 
saons savan1esconte
nues dans le mémoire 
original, celui-ci passa . . 
presque inàperçu. Et 
c.:~t .rentrée en Iluerre. 
de la Grande~Bretaane, 
'pui~ de. Etats-Unis qui . . 
.eule, devait mettre en 

. ~vidence l'importance 
thérapeutique de la 
pénicilline de Fleming. 
tout en suscitant l'el" 
fort d'industrialisation 
qu'exigeait sa larjlC 
distrihution aux servi
ces de santé des ar
~ées modernes. 

L'acte de nais
sance de. la · 
pénicilline 
fhérapeuti
que: Lemé
moire d'Abra
ham, Chain et 
Fletcher (1941) 

N'allons pas croire, 
toutefois, que ce retard 
apporté à Ja . mise en 
service de la péniciL 
linesoit entièrement 
i mp\ltable à l'inatten-

Telles furent les pre
mières constatations de' 
Fleming, " consignées 
da.:ns' 'son ,rriétnoirë de 
1929 qui annonçait la 
découverte du ,nouveau 
produit antimicrobie:n. 

Préoccupé de la toxi -

. FIG. 3. COMMENT ON DOSE LE POuVOIR MICRO
BICIDE DE SOLUTIONS DE ' PÉNICILLINE 

. tlOn scientJifique des 
cliniciens ou à la négli
~,?nce des autorité~ mé
dIcales, De la decou
verte de Fleming à :la · 

. fabrication' industrielle 
d" médicament · dans 
les vastes· usines ac· 
tuelles, -les étapes pou-

. cité de la pénicilline, 
l"auteuravait 9Îgnalé ···· 
qu'elle '. était absolu
ment nuIlé chez le l;àc 
pin ' .et la souris : qU'lI . 

En haut, les ' colonies microbiennes se développent 
également autour . des petits tubes vides. ___ . En 

. . . ' . . . . 
traItaIt par m]ectlQns 

bas, on' a introduit dans les tUbes' des solutions 
de pénicilline ' à différents ' degrés de concentration; 
autour de' chaque tube, les colonies deviennent trans~ 
parentes parc'e que détruites par 14 pénicilline;Z'éten
due de la surface ' transparente sert de mesure tl; o , A ' _ ' -

valent peut~etre . se rac-. . - . 
· Ic.Uavelneuses ou lntra - l'activité de Zif solution employée, t, • ., 

CQUrCH. lTlalS a aucune 
péritonéales, Chez . ". '. ,l'elles on rie pouvait 

,passer 'outre.': Ces . étapes , résumons ... les. f'homme, ' son investigatio,!l n'ayant porté que sur 
1es planes infectées ou SUr des conjonctivites traie .. 
tées par irrigations, l'absence constatée de 'phéno
mènes toxiqueSeJ01geait un supplément d'in for
matiQnc;ui, du reste, a été pleinement rassurant 
l.orS des premiers traitements par injections à dû-

Il fallait, d'abord,' confirmer là. découverte, ' 
ainsi qu'il est ' d'usage <el de prudence " élémen-

'. ,taire en thêr"pe-~tique, Et puis concènt.rer le pro
duit, le p.urifier, ':'] IPréci~er le princip,: acti~. 

Le maxlll1um d elaboratlon du· prodUIt actlf 
fut vite établi comme correspondant ' il la tem_ 
pérature de 24° ç etàun pH égal àT(l), Mais . 
en 1932, 1 .. purifiéation de 'la pénicilline n'était 
pas ençore l;'Qmmencée . : on en recherchait 

. sésmassives,aujQu:-d 'h:u~ cou.ramment pratiquées. 
Le' savant anglaIS . SIgnalaIt, . en outre, que la 

'pénicilline nés' OPpos/! pas au développement 
continu de la souche orig1inelle de Penicillium 

· nofalum: Cette circonstance ' est d'une impor~ 
tance · cap.itale pour la mise en exploitation' de 
cultures à' g'rande échelle du ' précieu'x champi
gnon. Supposez qu'au lieu de Penicillium ce soit 
:un saprophyte voisin, Fusarium ; qui àit 'fourrii 

, , 

(I)LE pH d'ùne solution, est fonction de sa con
centration en . ions ' H (hydrogène), dont dépérid 
.l'acidité ou l'alcalinité de la ,,,,lution, La neutralité 
. correspond à "lI . = 7,' l'acidité aux plI inférieurs 
à. 7, l'alcalinité aUx pH supérieurs il 7, ' 
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pourquoi, importée en Europe en 
manière de bienvenue !parles ar
mées anglo-américaines, ra pénicil
line est un objet cl' étude à peu 
près entièrement Viierge pour les 
·savants . du continent, notarrunent 
les Français, tandis que, nous l'a-
vons dit, sa production nndustrielle 
à très grande éc;hel1e se trouve déjà 
en !pleine activité outre-Manche 
comme outre ' Atlantique. . 
. Void donc. la préparation' du 

milieu dans lequel Abraham, Chain 
et Fletcher ,cultivent ' Penicillium 
notatum : Pour un litre d'eau : 
3 g de nitrate de sodium; 1 g de ' 
phosphate de potassium; . 0,5 g de 
sulfate de magnésium; 0,01 g de 

. sulfate de fer et 40 g de glucose . 
ce dernier - élément constituant 
J'unique source du carbon~ ' qui. 
jpint à l'azote du ·nitrate, pe rmet 
au penicillium de constitu,er la mo
lécule protéiniw~e (quaternaire) con
te:n~n.t le princ.ip,e actif<:>u ,!cid.e pé
mct/l,que. Molècule . extremement 

. complexe comme tü'utes ' ses pac 
reilles 'rencontré",s dans ce do~ 
maine de la biochimie, ce prin~ 
cipe acide s'étudie, s'expérimente 

. par ses composés salins de stro.n
tium, de baryum, de'calcium ou de 
sod.um, beaucoUp plus stahles Que . 

. lui-même pris à l'état pur (l). La 
thérapeutique n'a retenu que les 
sels de .calcium et de sodium. , 

Le dosage du pouvoir' 
m .icrobicide de ' Ia 
pénicilline . '. L'unité 
Oxford 

La quantité du principe aètif 
FIG. 4. LA CONCENTRATION FINALE DE LA SOLUTION IlEPÉNICIL- ainsi défini, nécessaire et suffiSé\llte' 

.UNE PAR HAUTE FRÉQUENCE pour f .. ire barrage aux diverses . in-
Cet appareil, 'récemment mis au .point dans les laborato'ires fections microbiennes est extrême-· 
R . C. A . de Princeton, comporte trois ballons reliés à une pompe ment petite, infime. . 
mai1itenant un vide assez élevé. Un générateur à haute fréquence . Le titrage des solutions mises' el'-
de 2000 watts · alimente des électrodes placées à la base du service contre lès différents micro-
ballon intérieuro~ se trouven~ e!wirOn 200 . cm' de. la S?Zuzt,ion àbes pathogènes n .e· saurait en 
concentrer. Celle-cI est évaporee a 'Zamtesse de 2 l.tres a ' Ieure. . 'd ' ct" 1 b'ala' . . . aucun. cas proce e'r e a nce. 

. . . Il s'agit de titrages biologiques quÏ . 
toujours le principe actif, sa formule chimique. peuvent s'obtenir de deux manières différentes. 
La culture «. souche " de Fleming est étudiée Suivant la première manière • . cm ensemence: 
méthodiqu"ment par d'autres chercheurs, d'Ox- un bouillon de germes microbiens en quantité· 
fotd,' sur des milieux « synthétiques» c'est-donnée. Puis dans le tube à essai on verse des: ' 
acdire uniquement composés, par exemple, d'eau, doses décroissantes de pénicill.ne, Le point où 
de glucose et de sels minéraux (type Czapek- la solution devient transparente marque la dose 
Dox). . . active minimum de pénicilline nécessaire pour 

La pénici.JIine extraiV'de Penicillium ainsi lyser . le germe infectieux ' étudié. ' " . 
cultivé laisse voir que son princÎjpe 'actif est . Une seconde mét'hode de dosage procédant géo-
très labile, vite détruit par oxydation ou par éva- métriquemeQt est Delle. de Heatley. On prend une. 
poration dans le vide, à .la 'tell1pératurè de 400 C plaque de gélose préalablement ensemencée avec 
seulement. Une tro') grande acidité ' ou une trQP une souche de staphylocoque déterminée (souche' 
grande alcalinité la-détruisent également; la sta- 209 NRRL. ·· B 313 en Amérique et, en Angleterre, . 
.bilité maximum étant obtenue dans un milieu souche6571 NRRL, B 314). Sur cette-plaque (en 
de cH aux ,environs de 6. botte de Pétri), on iIllIplante de~ t~?es cylindri-

'. Telle était, à la veille de la guer·re, à peu près ques, ouverts a leurs deux extreJmtes, on verse 
toute la èonnaissance scientifique concernant la ' dans ces tubes des doses décroissantes d'e : péni-

. pénicilline. C'est ' seul~rnent en 1941, dans Un cilline qui diffusent, à la base . du tube, sur • la. 
mémoire publié par l'école d'Oxford (Abraham. gélose ensemencée. La lyse du microbe, résul -
Chain. Fletcher) quO apparaît la première pré- tant de cette diffusion, se traduit pa.r un c:erne 
pa.ration méthodique de la pénicilline. Et comme, . 
depuis lors, les travaux qui perfec:tionnent son . (1) La formule brute du ' ~el de baryum serait , 

-extr,action oU son appI~œtion $pntdemeurés ' , C ~u H~~ Q ln N2 Ba, mais' la structure molécul~ire est 
strictement anglais ' · et américains t on ' conçoit encor~ inconnue . 

-
• 

'. . 
• 

• 

• 

• 
• 

• .. 

• 

• 

, 

. . 

• 

• 

, 

"" ' 

• 
• 

'. 



• 

, 

• 

• 

, , 

• 

, 

• ------ -~----------------------------------------. . . . .... __ . 
• • • • 

• 

, , 
. 

LA DE C OUVERTE DE LA PBNICILLINE 
, 

" 

tra;"sparent d'autant plu~ étendu que la dose est 
plus forle. La méthode Heatley . sert à doser 
des préparations de pénicilline op des' milieux 
contenant de la , pénicilline, mais :ne vise pas 
l'étude de la résistance spécifique des germes. 
Le diamètre , du cercle lysé fournit ainsi le 
« , titre » du dosage biologique, è' est-à-dire le 
pouvoir bactéricide de ' la solution par rapport 
à une solution test, d,ite « unité-relative » . Les 
résultats "obtenus concerna'nt cette « unité ac
tive » sont étonnants de justesse. En voici quel-
ques-uns. ". 
, Il suffit de 20 millionièmes de gramme (20 y) 
de pénici1line pour maîtriser l'infection du gono
coque' 10 Y suffisent contre le méningocoque, le 
siaphYloc.oque, la .baètérie charbonneuse et Je 
streptocoque; le pn'E,umocoque n'est vain<;u que 
par 100 y de pénioiJJine, le bacille typhique par 
250 y , etc... ' ' 

Nous concevons maintenant ce qu'il faut en
tendre par « unité » en ma,tière de dosa~e. de 
la péniciHine, ce sont les doses actives minima 
d éterminées, sur une préparation élalon (sta,.phy
locoque doré) par la méthode ' de Heatley. 1)' où 
la spécification : « unité Oxford )) ', ' 

Une unité Oxford est la quantité de péniçilline 
qui , dissoute dans 50 ,cm3 de bouillon de viande, 
arrête çomplètement le développement d'une 
culture de « staphylococcus aureus )), 

Les ampou,les mises en service courant con
tiennent 5 000 unités Oxford de pénicilline par 
cm3 . On peut, sans inconv6nient, injecter à un 
malade 200000 unités en 24 heures. L'usine de 
High Land (Terre-Haute). aux Etats-Unis, fabri- ' 
que annuellement ,40 milliards d'unités Oxford! 
c "est-à-dire 'de quoi traiter, en moyenne, dans}e 
même temps, cent mille malades (1). 

La pénicilline originellement fabriquée par 
Abraham et Chain contenait., à l'état brut, 1 à 
i unités par gramme et 45 000 unités à l'état 
concentré. Après un an de travail, les savants 
d'Oxford , n'avaient pu fabr!quer que ,les doses 
nécessaires au traitement: d:une dizaine de ma-

: lades. Aujourd',hui, la seule production des Etats
Unis permet de traiter, si besoin est, 250 000 
cas graves par mois. On mesure par ces chiffres 
tout le chemin parcouru dans llne fabrication 

• 
, 

, (1) Le bureau de 'la Production de Guerre des 
Etats-Unis a annoncé récemment Que la productl'on 
mensuElle de pénicilline atteigna.it actuellement 
290 milliards d'unités, , 

.. , 

fonctionnant avec un prix de revient de 50 mille 
dollars par k ilogramme. ./ 

Dans l'application thérapeutique, la pénicilline 
s'uti.]ise généralement à raison de 1 000 unités 
par cm3 en injection intraveineuse ou, encore , 
intrarachidienne, et de 10 000 ou 5 000 unités

'par cm3 en injection intramusculaire. 
Dans l'application locale, ,le saupoudragè de" 

plaies s'eftectue à raison de' 5000, 10000 ou 
20 000 unités par gramme de (poudre. Les lavages 
se font avec des solutions allant de 250 à 1 000, 
unités par cm" . 
, Contrairement ' aux sulfamides, la pénicilline 

ne supporte pas l'ingestion par voie' bucale; les 
acides du tube digestif détruisent son activité. 

La ' méthode d'inhalation d'un brouillard de 
pénicilline vient d'être exp,,",!mentée au Hunting' 
ton Memop;al HosPital de New York, contre les 
maladies du poumon. L'inhalation ' d e très fines 
particules de pénicilline équivaut évidemment à 
une « a'p.21ication locale )) , pour les lésions' pul
monaires; l'inhalation les, atteint directement. 
'VIa lh - ureusement" les lésions ' spécifiquem ent tu
,berculeuses ne ressortissent pas de la thérapeu-
tieue ,p éniciTIlq ue. ' 

,C;: méthode d:injection continue, dite « goutte 
à goutte » donne aussi d'excellents résultats. 

La ip énicilline s'élimine en e ffet très rapide
ment et il est nécessaire de maintenir dans ]' or-, ' 

" ganisme la' concentratiOil'l minimum , bactériosta-
tiaue. _ ' ' 

Eliminée en grande, partie par le r e in, la' 
péniciUine se retrouve dans les urines d'où elle 
peut, à la rigueur, être récupérée et , utilisée il< 
nouveau. , A l'hôpital ,de- l'Institut Pasteu.r de 
Paris, on ne manque pas de recourir à Ce pro
cédé, devant la pénurie des livraisons importées, 

Les , doses médicinales de pénicilline varient, 
suivant l'intensû té et la nature de l'infection, de-
100000 à '3 millions d'unités. \ , 

,Que, guérit la pénicilline ? 
Les indi<;ations thérapeutiques principales de 

la péniciUine sont les traitements des , maladies 
infectieuses résistant à l'action 'des sulfamides, 
« sulfamido-résistantes )). C'est le cas des infec
tion à staphylocoques, dont la ' scepticéinie : ' il , 
faut, dans ce dernier cas, injecter toutes les trois ' 
heures, nuit et jour, 10 à20 000 unités. 

L'ostéomyélite, si fréquente et si grave dans 

• 

FIG. 5. LE « STAPHYLOCOCCUS AUREUS )) vu AU MICROSCOPE ÉLECTRONIQUE AVANT ET APRÈS'- CONTACT - - , AVEC LA PENICILLINE 

8 
• 

. . ,. 

• 

, 

• 

• 

, 
• 

• 
, 

, 

, 

, , 

• 

, 



• 
1 

, 
• 

i 
• • 

, 
• 
! 
• • • 

1 • • • • • · • ,. 
• • 

• 

• , 
• 

• • • 

· 

• • 
• , 
• 
~ -

· • 

• 

• 

. 
• 

• 

• 

• 

-

, 
• 

• 

• 
• 

• 

. . 

• 

, , - - _o ••• '. , •• , . .... _ , 
• , 

• 
• • 

• 
• 

• 

96 - '8 CI EN CE ' ET VIE 
• 

'. 

• 

voquées paf les germes au groupe typh iq ue, lO-3r 
Je colibacille, le pneumo-bacilJe de fried:ar::ler, 
le proteus, . le pyocyanique et .·je baci •. e ce 
Pfeiffer ». . • '.. . 

Ajoutons que le bacille de la tuberculoEe est 
msensibJeà son açtion .. 

Tel est l'aspect c linique général des bien fai ts 
et des insufnsances de · la pénicilline. 

les blessures par les armes modernes · dont les . 
balles à grande vitesse broient' littéralement les 
os rencontrés,. se guénit tout de même par des 
injectiOns massives. Des guérisons vraiment ml" 
racuJeuses sont enregÎstrées chaque jour par les 
médecins mllii<lires angio;saxons. Un cite une . 
douzaine de cas les. plus désespérés traités d,ms . 
l'Hôpiüü d 'armée d ·Utah. Leur traitement par 
les méthodes courantes, durant quatorze mois, 
n'avait abouti qu'à maintenir en vie des blessés Le problèl11e de la fabrjcation 
aux pl",ies pùniientes, :infectes, et dora l'intoxi' . 
cation . interne résultànte prov.oquait un déiire Et~nt.donné.lescircopstan~esexceptionneEes 
quasi permanent. Les sulfamides demeuraient im- de 1 avenement de la pemcIlilne comme prodmt 

". puissantes. Or,' urÙ,sernamè 'ileulement après industriel à. large d.ifrusion, .circonstances entière-
. l'inauguration du traitement à -la pénicilhne, l'état ment · dues à la guerre, on .. peut se · demander si 
des bfessés · se trouvait. tellement amélioré qu'il çe . produit thérapeutique ne restera pas encore 
~evint possible de les opérer et de recOnstituer longtemps le monopole des EtatS-Unis et de 
le pUZZle de leurs os auxeffroyahle-" fractures. 1: f\ngietene~ Les ClIpitaux, actuellement engag:és 

. En clinique civile, . les cas de méningite et dans seize firmes américaines, sans compter les 
de p.neurnonie désespérés qui furent guéris par anglaises, se .consacrant , à. cette fabrication sont, 
la yénicilline ne se ' comptent plus . ... , . • d 'ores ef déjà, ' considérables. Et leur rémuné-

Ecoutons à ce propos le I)r Nitti, 'chef de ~er- ration n'a jamais été assurée jusC;·u'à présent par 
vice de ,l'Institut P a steur: « Dans les staphy- d'·autres commandes que celles de l'Etat (1), 
lococcies localisées ou dans les staphylococcies celui-'Ci ne 'discutant jamais ' le pl1Ïx, puisqu'il 
à point dêdépart cutané (phlegmon) les. injec': s'agit de la. vie des soldats blessés~ Une fois la 
tions locales permettent souvent des guérisons. pai~ signée, les fabriqll.es anglo saxonnes désor-

- rapictes avec de faibles quantités de pénicilline. · mais privées de leur client l'Etat, se trouveront 
· Dans les staphylococcies malignes de la face, par sufnsantes pour répondre ,lUX besàins de tous les 

exemple, on injecte, dans la périphérie, de la ' hôpi.tauxcivils et de toutes1escliniq ues privées 
pénicilline novocaïnéeà 2 % ; on pratique en- de l'Europe, -en défiant natureHement la concur-
suite une infiltration au niveau même du ' foyer rence d'usines indigènes, ' encore · à .. naître dans 
avec des doses ne dépassant souvent pas 20 à des conditions singulièrement onéreuses devant 
50 000 unités. On a pu guérir ainsi .des malades · les prix de revient énoncés plus haut. Tous les 
gr ièvement atteints. .. pays qui voudront naturellement dé.tenir leur 
. « D'autres .infections pyogènes sont sensibles ' production auto.nomed'une S1lbstance aussi pré-

. à la pénicilline, 'notamment les streptococcies et oieuse, intéressant directement la défense natio-
les pneumococcies. Il ne faut utiliser dans . ce naleet l'hygiène publique, seront donc obligés 
cas la péniciJ.line que lorSQue l'action des sulfa- . 'stalle-r leurs usines au me>yen de subventions 
mides se montre a.nsuffisante, ce qui est relalj. d'Etat. En " ct aUlres termes, le service de la 
vemen! rare. Une seule indication reste primor- . pénicilline aux popu.}ations civiles ' à- ùn prix 
diale, c'est le grand ' syndrome septicéinique . qui, non seulement ' n~entrave pas sa diffusion ' 
devant lec;ud les sultamides restent souvent ino- • mais la favorise, devra se · faire à perte, à moins 
j?érantes. Dans ' l'endoçardite lente' (J{lccoud. qu'on ne découvre d'autres méthodes de fabri- ' 
Usslerl, la pénici.Jline se montre malheureusement cation. Car, pourlïnstant, le lci.IQgramme · de 
dénuée d'activité. ' . . pénicilline revient à 50000 doHars; cependant 

« Dans les infections gangréneuses, la pénicil- que 10 grammes du produit ' ne peuvent fournir 
line semble, avoir une assez grande activité. . que 100 doses standard. Cela met la dose à 

« . En vénéréologie, la pénioi.Jline a également 5 dollars. Voyez ce que coûte, àce prix, set,lle-
de remarqùablesindications. A l'heure actuelle, ment un traitement de 48 heures, par les injec-

· les cas de blennorragie résistant aux sulfamides, tions massives et répétées qui fonr le caractère 
deviennent de plus >enplus "-fréquents et la . particulier de la nouvelle chimiothérapie. 
pénicilline permet généralement de guérir ' rapi- Ces conditions de production permett~ntd'ap-
dement ces malades .. Les doses utilisées ne . dé- :e.yécier le mérite deschef~ ?e servie,:, de l:ln;;tit~t 
passent · guère 100 000 unités et le pourcentage Pasteur de ParIS, MM. Nat;! et Marhn CUI reUSSl-
des guérisons atteint facilement 90. rent, le premier dans son .laboratoire·,. le second 

« La syphilis . enfin peut"être traitée par la dans son snv.ièe hospita.lier, 'à fabriquer et à 
· péllliçiUillie. Il est néce$saire d'employer 'odes doses appliquer la péniciIline dès janvier 1944,d'après ' 

extrêmemeQ.t élevées atteignant 2 500 000 unités les seuls documents recueillis en 1939. A cette 
dans l'espace d'une ·semaine. La syphilis ' est époqUe"", le D" Nitti avait en effet rapporté d'un 
sensible à la pénicilline à tous ses stades, pri, ' voyage à Londr~s la souche de Fleming. A partir 
maire, secondaire e( tertiaire ... Mais ici, il faudra . de 1944, elle fournit entre ses mains une péni-
attendre de- longues années et a~pliquer la ' mé- cilline utilisable. . . . 

.... thode sur un très grand nombre de malades." Peut-on espérer obtenir quelqué jour. une 
Ce n' est que l'épreuve du temps qui nous fixera pénicilline de syrlthèse? C'est probable. Un mo
à ce suiet. • deste champignonsaphrophyte aura ainsi orienté 

«Le;' actynomycoses (denpatoses) semblent. les recherches de la êhinùesynthétlque dans une 
également sensibles a l'action de la pénicilline. voie nouvelle Où ces découvertes V1Ïendront sans 
Si les faits .se confirment, on réaLisera ainsi un doute, dans . p.eud·années, combler les-,lacunes 
~r~nd progrès . car, nous, connaissons to.us r ~vo- de la chimiothérapie • actuelle. . . . ' . . " . 
lutlOn longue et desesperante de cette mfeçtlOn. Jean . Lf.BtillIE . 

. « Nous voyons ainsi que la pénicilline peut . . 
guérir un très grand nombre de maladies. D'au- . ( 1)" on a annoncé cependant qu'à 'partir . du 
tres par. contre échappen!éomplètement à · son " 15 mars 1945 des ampoules de pénlclllinè'· seraient 

action : Ce sont notamment les . infêctions··. pro- .. en· vente dans · certaines . pharmacies . américainES, .'. - . " , 
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D ep,;,is les .temps ,les plus reculés, l'!listoire montre qu'~n g~an~.pays ne peut 
VIVre mse developper sans .. marine , de . guerre. AUJourd hUI, plus encore 

qU' hier, la puissance navale est unélém ent déterminant de la grandeur .d'une 
nation et le déroulement des opérations en cOUrs n'a pas cessé depuis cinq ans de 
prouver , le rôle ' primordial ' joué par les forcesaéronaoales dans un grand conflit 
moderne, Aussi, beaucoup de Français se posent-ils cette ' question: ({ Où en est 
notre Mariné? ». Après tant de pertes de guerre, après ' tant d' années pendant 
lesquelles elle n'a pu renol1veler ,sbn matériel que dans une mesure limitée, notre 
Marine vit cependant; bien' plus, depuis le jour où, voici quelaue trente mois. 
elle a pu réinstaller des bases solides en Afrique du NorJ, elle n'a cessé de s'ac-

croître, mettant sans cesse en service de nouvelles unités. --• 

ORSQU'EN n.evembre 1942, les Forces navales 
fraIlÇaises libres qui. basées en Angleterre, 
continuaient de se battre. depuis trente mois, 
se sont réunies, pour poursuivre la lutte, 

aux éléments de la Mar.ine nationale, heureuse
ment ' assez ' nombreux, se trouvant à Dakar et 
en Afrique du Nord, il faUut tout d'abord remet
tre en état ces dernières forces. Les .. premiers 

. mois de , 1943 virent surtout la plupart de nos 
bateaux envoyés dans des arsenaux britanniques 

'ou américains pour y être réparés et modeTnisés. 
' Le rpr9grès , marche vite en temps de guerre; à 
chaque initiative d'un des adversaires. l'autre 

.. 

· répond aussitôt par une' parade et ainsi, sans 
répit, naissent nOin seulement de nouvelles tac
tiques de combat, mais aussi de nouveaUx appa
reils, de nouveaux m.atériels sans lesq".lels un 

· bâtiment rentrant dans la lutte ne peut naviguer 
· ni combattre, sous peine de se trouver irrémé-

'. diablement surclassé. · . ' . 
Il est prématuré de vouloir même ' esquisser 

une description des nouveaux matériels "qui 
permettent aux bateaux de guerre d'affronter 'la 
lutte en . 1945; contentons-nous seulement de 
rappeler qUe les nécessit~ de contrebattre avec, 
autant d'efficacité que d'insq"ntanéité avions et 
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sous-m.arins . a entraîné non seulement un déve- elle a pj'lrticipé avec beaucoup plus d'efficacité 
loppement rapide de laD.C.A. etdes armes anti- . encoréaux opérations contre la côte de Provence 
sous-marines dont la puissance s'est accrue ' dé- . • et en particulier à la destr.uction des ouv,rages 
mesurément, mais aussi nnve!1tionde proc.édés allemands défendant Toulon. SOn artillerie anti-
de détection électromagnétique de '. sùrface ou aérne'rine . a · également . été renforcée; elle com- ' 

, aériens, ces mystérieux appareils dénommés .' prend aujourd 'hl1Î hù·it 75 mm, quatorze 40 mm 
les " Radars» ,qui sont venus s'ajouter au . el vingt-cinq 20 mm. ' 

· Temarq1.lable détecteursous~marindéjà en service " .; 
en 1939, l'" Asdic)J. . , .' Croiseurs et • croiseurs légers 

Aujourd'hui, les travaux de refonte terniinés, . ... . - . ' .' . ' . '. 
nos bateaux, éq~lipés de la façon la plus mo- La nomendatu"" n'avale française distingue 
derne, ont repr;s la lutte aux côtés des Alliés . maintenante,ntre. "crois eurs et croiseurs légers: 
et prennent une part grandissante dans .1es opé- ' . . ' Les croiseurs actuellement ' en service compre
rations de l'Atlantique et de. la·' Méditerranée ennent trois 10 OOQ tonnes, les Duquesne, Tourvtlle 
attendant de pouvoirJiniérv~nir' dans le Pacifique. et -Suffren, tmi;, croiseurs de7 600 tonnes, les 

Gloire," Montcall'h et Georges~Leygues; en outre, 
· Navires de ligne !',Emile-Bertin, la jeamie'd'Arc et le Duguày-

, , ' " , " .1 rou.i n. ", , ', ' 
Trois · cuirassés figurent sur ' la liste navale , - P armi ces croiseurs, quatre" les trois Gloire et 

française : le Richelieu" le . Jean~Bart; la . Lor, !'Emile~Bertin ' 'sont, par leurs caractéristiques 
raine. . . , r;énérales, leur ,vitesse et l~ur armement, des bâti-

· Le' Richelieu ve11ait : qe commencer . ses ess.eis ments " capables ' de re:ndre tOl1S .Jes . servoÎces qu", 
au moment · où cles événements ' de juin 1~'10 l'on peut attendre en .1945 de cette catégorie de 
contraignirent de l'enVOYer à .Dakar, Il passaJanavires; Les ID 000 tonnes appartiennent, comme 
plus grande. partie de.!' <jll.néel 943 dans . un. arse- '. leurs ' contemporains . des autres ma,rines. ' à · un 
nal amérncain pour y être remis en état et rece- type de croiseur jugémajntenant cOmme un 

voir les plusréce11ts perfectionnements, en parti- .• pperoUteacllt·l.coienn . . On: ilsnPeècch.o·ennsttr'Suul'rfatol'tutppuasr. amu.anJ'ouqrUd~hdue" 
culier au point de vue D.C.A. et moyens de ' 11 

· détection électromagnétique. .. ' " de bâJiments de ce tonnage aus'; · peu protégés, 
Ce bâtiment · possède maintenant · UD'" redou- ". mais , tels quels, ils conviennent iP"rfaitement pour 

table défenseantiaérnenne : neuf canons 'de" la pluip art. des ' opérations normalement dévolues 
· 152 mm, douze de 100. mm le protègent .c~llltre • aux croiseurs, en particulier les patrouilles contre 
les bombardiers en altitude, même lorsque cE:ux-cj les «raiders )J ennemis et les ' bombardements 
volent à ' 7 000 ou 8 000 ' mètre~; . cinc;uante-six ctesti.n6sà . appuyer les forces . de débarquement. 
canons de 40 mm {quatorze affilts quadruplesh e t Les croise",s légers sont le' Malin, le Fantas= 
cinquante de 20 mm" (sur affût individllel)" les . que, le Terrible et le Triomphant. Ces bâtiments 
uns et les autre" à grand débit et àtir très tendu, . étaient, àu début dé la guerré,da'ssés comme 
constituent sonartiller.ie .de défense '. rapprochée, .. éontre-torpiHeurs ; mais dans bêaucoup d'an
cont!e les bo~ba~dîers eli piqué 'et les .,avjo."s . nuaires navals étr,!ng-ers on les ' considérant, en 
torpIlleurs qUI ' dOIvent pron!mcer l",urs .atta:crues raison de .leur deplac·ement, 3 500 tonnes en 
presque à bout po~tant; . . . : ' '.' . . charge, comme de petits croiseurs, et cette .. clas-

Admirablementprotégéi capable de sq,utenir,.· sification a prévalu. Ce sont essentiellement des 
· en ser."ice et. enpl"inecharge, ~lu~ de trente navires. ~e ra~d <";t c'e~ten cette. qualité qu'ils se 

nœuds, le R,chelle'u est un d,es navues de ba- sont dlstmgues . a mamtes repnses , au conrsde 
· taille les phIs puissants qui soient . d!,ns ' le~ mari- la. guerr:e, grâc":,à leur vitesse, près, de' 4~, noeuds 
nes mondiales. Inco!1pore en 1·944 dans dIverses en serVICe, 'et a leur armement, cmq pleces ' de " 
formations britanniques, il a participé à des raids 140 mm à grand débit portant ' à près de vingt 
contre la côte norvégi,enne et contre les ouvrages mille mètres. En 1944, Tes Malin, qui constituent 
japonais .défendant quelques-unes des grandes la 10. division de croiseurs légers, ont participé 
îles de l' Insulindê, en Océan Indien. . à de · nombreux raids en.' Adriatique ' et en Mer 

JI faut souhaiter que les événements permettent . Eg6e et dêtruit !plusieurs convois ennemis et leurs 
d'achever très rapidement le Jean~Bart, son .simi- . escortes au cours de brillantes opérations de 
!airé. La construction de ~elui:ci n'étaüpas nuit. ,, ' .' 
aus'; avancée que celle du Richelieu en juin 1940. ' .' 
Par une manœuvre hardie,le command.ant, a1\- · Contre-tor..nilleurs et torpilleurs · 
jonrd'hu; Amiral Ronarc'h, réussit àle .sortir de . . .-
Saint-Nazaire, à la veille de l'occupation de ce C'est dans cette catégorie de bâtiments ainsi 
port. Le Jean~Bart, dont les machines n'avaient que dans celle dessous.-marins que la guerre 
jamais encore tourné, appareilla pourtant par nous a fait éprouver les. pertes les plus cruelles 
ses propres moyens et gagna . Casablanca, après el: où ' les vid,essont les plus nombreux. 

· que sa D.C.A., cependant. bien embryonnaire et . Après le reclassement des MaHncomme croi-
comportant surtout des mitraillellses ,le 13,2 mm, '. seurs légers, .il ne nous reste rP1us en service 
eut descendu plusieurs . bombardi'ers allemands. comme contre-torpilleurs que le Tigre, l'A lbatrl>s 

La Lorraine est 1" dernier qui nous reste des et l'Epervier. . . 
trois cuirassés du type Provence entrés en ser- Comme torpilleurs, nous disposons ' de bâti-
vice en . .1916" 1917 .. Ce n' est donc pas ll!1 bllti- ments appartenant à quatre séries : les 1 500 
ment moderne;. mais il a ' été partiellement re- tonnes ' et les 600 tonnes d'avant la guerre, dont 
construit de ' 1934 à 1936, ' doté de nouvelles les caractéristiqnes sont bien connues, et plu-
<:haugières, de pièces neuves, et sa valeur mili- sieurs unités navales de . deux types qui nous 
taire est loin d'être IÎnexistante. Dans toutes ont été transférées par les amirautés américaine 
les tnarines, les cuiIilssés anciens sont largement · et britannique. " . .' '. , . . . .' 
util;sés comme sotiHen d'artillerie dans les opé- La Combattante, perdue au début de mars 1945 . . ' 
rations contre la terre, et la Lorraine ' a rendu, appartenait au type anglajs Hunt que nos Aliiés 
à Ce titre, les plus grands services. En 1940 déjà,ontconstrùit en grand ' nombre depws le début 
ene avait bombardé avec .succès les positions de la guerre. Les Hunt sapt des destroyers de 
italiennes dé Bardia, en Cyrénaïc;-ue;",n 1944, tonnage moyen, 890 tonnes, à v,tesse modérée, 
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.27 nœl.lcts, dotés d'une artil
lerie pu'issante pouvant être 
utilisée ' dans sa totalité con~ 

.tre !. aviation : quatre canons 
,de 102 mm, cinq de 40 mm, 
SIX de 20 mm. Ils ont seule
ment deux tubes lance-tor
'pilles; encore tauteil souligner 
que ' les 1-1 unt affectés aux 
escortes' de convois n'en ont 
pas toujours "fin de pouvoir 
,embarquer un supplément im
portant de grenades. Ces pe
bits bâtiments figurent parmi . 

'ceux que les communiqués de 
.guene' ont mentionnés le plus 
tréql.lemment" n,on sel.llement 
lors de la bataille de r Atlan
tic;,ue. mais aussi à l' oçcasion 
.de nombre'.!x raids contre lés 
.forces 'côtières ennemies. '" La 
'Combattante s'est ainsi dis
,tinguée en _ participant à di
verses actions contre les ve
dettes tapodes allemandes en 
Mançhe et en a détruit plu
sieurs; elle était présente au . 
débarquement de Normandie. 

La quatrième catégorie de 
' torpilleurs de ,' notre flotte 
.comporte six bâtiments ql.le 
les chantiers américains ont . 
livrés au début de ' 1914 et 

--<lont le premier de séroe est 
le - Sérrégalais. La nomencla
lure américaine les désigne 
« destroye'rs d'escorte )) et . 
cette appellation ,nouvelle a 
été conservée par noire ' ma~ 
rine. Les « destroyers d'es- _ 
~orte. » sont, en · réalité, d'es 
escorteurs de convoi dotés 
d'un armement exclusivement 
antiaérien (trois 76 mm, un 
affût double de 40 mm et 
douze 20 mm) et àn!J.sous
marin (mortiérs et grena
deurs). On n'a pas cherché 
à leur, donner: la 'grande vi

' tesse qui caractérise habituel
lement les destroyers : ils ne 
filent que 20 nœuds; mais, 
grâce . à leur propulsion Die
sel-électrique, ces petits bâti
ments de 1 300 tonnes ont un 

, 

FIG. 2. ~ MAT-TOUR , DU NA VIRE , DE LIGNE «RICHELIEU» 

On voit au premier plan un 
anti.aérien qui ·· constituent 

, 

, 

des quatorze montages quadruples de 40 mm 
une partie de l'importante D.C.A. de ce 

, bâtiment; , 

rayon d'action considérable ' qui -les qualifie tout Le Casabianca, après s'être échappé de Toulon --
spécialement pour la protection des grands con- le jOl.lr du sabordage de la flotte, s'est fait 
vois èx:éani.:;ues, Signalons que la marine améri- ' remarquer en Méditerranée en coulant pll.lsieurs 
caine a reproduit <;~ type ~e b~timent à un g.rand . bâtiments ennemis et surtout en exécutant sept 
nombre d exemplaIres pmsqu eUe a constrmt ou . dangereuses missions spéciales sur les côtes han-
fait construire près de 700 destroyers d'escorte. çaises. Lors de la libération de la Corse, il fut 

S .. chargé de transporte'r le comrpando qui devait 
ous-marins ' 'occuper, Ajaccio et exécuta avec succès sa mis-
Une quinzaine de sous-marins figurent encore sion, débarquant le groupe de choc à quai et 

sur la liste de ' la flotte: la pillpart étaient déjà au cœur de la ville même. Outre son équipage, 
_ en service au début d", la Nuerre et sont rela- une soixantaine d'hommes, il transportait 109 

tivement anciens: Plusieurs 'de ces unités se ' solàats, et, pol.lr qui connaît J'encombrement des 
sont distinguées . au "cours de" la guerre, Narval. compartiments d'un sous;.m.arin, il faut conve.nir 
perdu' en opéraiions, Junon, Minerve, Marsouin . que J'entreprise était, à tous. égards, des. plus 
,et plus parhlculièr-ement Rubis et. Casabianca. audacieuses. . 

Le Rubis, sous-marin mouilleur dé mines, dé- Quatre sous-marins neufs ont renforcé notre 
taché dès le printemps -1940 auprès d'une _ esea- Rottille: trois de construction , anglaise' et un 
.drille anglaise, n'a pas -cessé, depuis cette épo- ex-italien ' capturé intact par les Anglais lors de _ 
que, de participer à des croisières en mer du la. campagne de Sicile et transféré en début de 
Nord et sur la côte Noryégienne, accomplissant . 1944 à la marine françaOse. · . 
.avec succès de nombreux et périlleux mouilla- Les trois sous-marins de construction anglaise 
ges de mines dans les ea'.!x ennemies ont reçu les noms de Curie, Morse et Doris; 
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FIG, 3. -- LE CROISEUR « GEORGES-LEYCUES » : 7 600 TONNES, 31 NŒUDS, 9 PIÈCES DE 152 MM 

ils appartiennent au type U de 540 t, dont les 
:mités sont désignées clans la marine britannique 
par d es noms commençant par les lettres U 
ou V, Ce type, que les Anglais ont rt!iProduit à 
un grand nombre d'exemplaires, convient surtout 
pour les craisières de surveillance en vue des 
côtes ennemies et les attaques du trafic côtier 
ennemi. Les U sont armés de quatre tubes 
j;rroupés à l'avant, ' deux de chaq:te , côté de 
l'étrave, et ont urie vitesse , de ' 13 nœuds en 
surface et de 7 n'œu.sls en plongée. ' 

Le Narval est l'ex-sous-marin italien Bronza 
, " qUI appartient a 

la série dite de 
600 tonnes et s' a,p-

, , 
parente au typé 
français Minerve, 
Ce sous-marin, 

, long de 60 mè-
tres, filant ,14,5 
nœuds en sur
face et 8,5 nœuds 
en plongée, · est 
armé de six tu
bes (quatre avant, 
deux a r ri ère), 
d'un canon de 
76 mm et deux 
de , 20 mm AA; 
il est monté par , ' un equlpage com-

vitesse de 15 nœuds. Pouvant être construite 
facilement p,n des chantiers non spécialistes 
de la construction des navires d e guerre, la 
corv,ette ti été reproduite dès 1940 à un grand 
nombre d'exentplaires, non seulement en Angle
terre, mais aussi au Canada, Sept , corvettes, 
sont armées sous paviUon français depuis 1941 
ou 1942; elles ont pris part à la dure bataille de 
l'Atlantique, escorté . de nombreux convois et 
participé à la ,prote ction des transports de ·trouC 

pes lors du débarquement en . Normandie, On 
jugera ,de l'activité de cé type de bateau 

. en sachant qu'en 
trente~huit mois 
l'une J'elles" 
l'Aconit, a par
couru 130 000 mil
les, soit six foi" le 
tour de la Terre, , 
esco~ te quatre. 
vingt-dix-huitcon
vois groupant 2649 
bâtiments maT
:hands, et détruit', 
en moins de douze 
-heures, les deux 
sous-marins alle
mands U, 432 et 
U, 444, Quatre de 
ces corvettes ont 
~onservé les noms 
de fleurs qu'elles 

, , 
auraient portes 

prenant cinq of
ficiers et qua-' 
rante - neuf <hom-
mes. 

Frégates, 
corvettes 

FIC, 4. ,UN DES NOUVEAUX TORPILLEURS D'ESCORTE 
DE LA MARINE FRANÇAISE 

dans la flotte an
glaise, les trois 
autres ont reçu 
les noms glorieux 

et • aVIsos 
.Les mots de '« frégates » et de « corvelles », 

réappa rus pendant' la guerre dans la nomencla 
ture naval-e, sont deux désignations datant du : 
temps de la marine à voiles. Elles ont été , 
reprises par les Britanniques et s'appliquent à 
deux types d'escorteurs océaniques antisous
marins. Le ' premier -Iut la «, corvette ». sorte de 
I{rand patrouiUeur de 1 100 tonnes, robuste, très 
défendu contre la mer et propulsé par une n'la
chine alternative de 3 000 ch lui assurant une 

d'officiers tombés au champ d'honneur: Cd! Dé
troyat, Cd! Drogou, Cdt d'Estienne-d'Orves. 

Les frégates , d'un déplacement plus fort, 1 44S 
tonnes, sont également plus r,apides que les 
corvettes; elles donnent 19 à 20 noeuds en 
service. Cette nouvelle catégorie est apparue fin 
1942, lorsque le besoin s'est fait sentir d'avoir 
des eseo,rteurs au moins aussi rapides C,Ule les 
nouveauX' sous-marins allemands, 

Outre les frégates et les corvettes, notre marine 
daspose encore de deux types d'avisos qui rUil

plissent des o/Iervices analogues, mais sont de 
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FIG, 5 . LE CROISEUR LÉGER « MALIN », 2 600 TONNES, 40 NŒUDS, 5 PIÈCES DE 138 MM 

• 

construction française. Ce sont d'abord : cinq 
avisos coloniaux du type Dumont-d'Urville, assez 
grands bâtiments puisqu'ils déplacent 2500 ton
nes en pleine charge et sont armés de ' trois 
pièces de 138 mm; deux moteurs Dies·el leur 
pennettent de soutenir, pendant les ,plus 'longues 
traversées, une très bonne vitesse de Ioute: en
suite, douze avisos des types Cdt Delage et 
Chevreuil, de 750 tonnes et 20 nœuds, également 
à Diesel. De même que les frégates et les cor
vettes, ces derniers sont ' armés de canons de 
100 mm, de 40 mm et de 20 mm AA. et de 
nombreuses g.re
nades. 

. Escorteurs 
et 
,hgsseurs 

Les escorteurs 
sont également 
une nouvelle ca
tégorie de bâti
ments dans notte 
marine. Il en exi.
te 3D. Ils ont été 
construits aux 
Etats-Unis et ~e , . 
repartrssent, quant 

, . , 

aux noms, en tro\~ 
séries, les Sabre, 
.les A ttentif et les 
Carabinier. Dépla
çant près de 370 

• 

" 
(construction frança[se), entrés 'en service de 1.934 
à 1940, déplacent enwron 160 tonnes. La série 
la ,plus nombreuse a été construite' aux Etats
Unis (50) et vient seulement d'être inco\'lporée 
dans notre marine. Il s'agit de' petites unités 
de 3'3,5 m, à coque de bois, de 135 tonnes en-, 
voiron. Tous ces chasséurs de sous-marins sont 
propulsés 'I:?ar deux Diesel et filent envhon 
15 nœuds. Pendant la guerre, plusieurs ont pris 
une ,part très active aux opérations en Manche, 
et, de même qUe les eSGorteurs, ils conviennent 
spécialement pour J'escorte des convoOs cêitiers. 

Récemment, des 
• • escorteurs particI-

pant aux opéra
tions sur les cêiles 
de Provence ont 

. détruit des vedet
tes d'assaut ita
liennes. 

Vedettes 
rapides ' 

, tonnes en serVice, 
filant 20 nœuds, 
propulsés par des 
Diesel. les escor-

FIG. 6. -- UNE DES CORVETTES 

Les vedettes ra
pides, constituent 
une catégorie de 
bâtiments de com
bat encoré plus 
petits que les pré
cédents (55 ton
nes). mais 'parti
culièrement re
doutableô ·en rai .. 
son de leur vi
tesse élevée (plus 

• • 
DE LA MARINE FRANÇAISE 

teurs sont armés d'un canon de 76 mm, de six 
canons de 40 mm et de 20 mm ,pouvant tous 
tirer contre av~ons, et de grenadeurs et mortiers. 
A l'encontre de la plupart des bateaux su[vants, 
leur cOQUe est en acier. . . 

Les chasseurs de sous-marins sont au 'nombre 
,le 68. Ils appartiennent à différents types suivant 
qu'ils ont été lancés en France, en Angleterre. 
ou aux Etats.Unis. A l'exception. dé sept de 
'Construction . anglaise désignés « vedettes » (80 
tonnes seule':'l',!nt) ' , ils sont, identifiés par, ' les 
lettres CH suavles d'un numero, et les p-lus gros 

• 

de 40 nœuds) et 
du fait qu'ils sont armés de deux tor;1iUes. 
Ce sont essentiellement des navires d'assaut, ' 
conçus ' pour les mers étroites comme la ·Man
çhe, la mer du Nord ou la Méditerranée, ' et 
dont le type a connU un très grand dé,;elop.pe
ment au cours de cette guer~e. DepUIS 1940, , 
il. .n'est nas de semaine qui n'ait vu d'engage
.ments de. ved'eUes rapides, les unes cherchant 
à attaquer le trafic cêitier de r adversaire , les 
autres, armées d~ petits canons automatiques, 
recherchant pour les détruire les vedettes porte
torpilles croisant à l'affût dans l'obscurité. Les 
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, FIG. 7. -- UNE VEDETTE 

vedettes françaises basées en Angleterre ont 
participé à cette « petite guerre » et, au prin
temps dernier en particulier, ont exécuté avec 
bonheur plusieurs attaques· au cours desquelles 
nombreux transpor\s et patrouilleurs allemands 

• naViguant au large des côtes normandes ont été 
coulés. 

Dragueurs 
Les une 

, . 
categone de dragueurs constituent 

petits navir·es [ndispensables dans toute marine 
de guerre; leur travail absolument essentiel 
consiste à déblayer les champs de mines mouil
lés par l'adversaire. Beaucoup de dragueurs 
sont, en temps de guerre, des chalutiers réqui
sitionnés et transformés; mais, avec le dévelop

des mines à mise de feu magnétique, 
spéciales de petits bâtiments sont 

construites pour remplir ces nouvelles missions 
les flottilles de dragage de ·la marine fran-

pement 
des 

, 
s.enes • 

et 

• 

• • 

ET. VIE • 

• 

• 

RAPIDE LANCE-TORPILLE 

• çalse se 
• 

talne de 
accrues d' une quaran

neufs transférés par les ma

, 
sont recemment 
bateaux 

américaine et angl.aise. Trente dragueurs. 
américains du type YMS nous ont ainsi été 
livrés et 14 angks du type MMS. C e sont des. 
bâtiments de près de 300 tonnes à Diesel 

r.;nes 

et 
coque 
lise 

de bois, filant environ 15 nœuds. On uti
de 

• 
aUSSi pour les dragages les chasseurs 

prêtent également bien qm se • a • 
~ous·manns 

rôle. 

• 

ce 

L'aviation navale 
Notre aviation ·navale comprend des 

d'exploration ou de su rveHlance , des bombar
diers et des avions torpilleurs actuellement grou
pés en 8 flottilles. A 1 exception de ces derniers, 
qui sont du type français <.Latécoère 298), ils 
sont tous de construction anglaise ou américaine. 

• 
aVIons 

en nou-attendant que nos usines puissent, de 
construire des appareils des types néces

opérations de l'aviation navale . 
veau, 

• 

salles aux 

• 

fIG. 8. - LE SOUS-MARIN « CASABIANCA », QUI S'EST ILLUSTRÉ A ·MAINTES REPRISES 
EN PARTICULIER LORS DE LA LIBÉRATiON DE LA CORSE 

EN MÉDITERRANÉE, 
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La marine de guerre française au 1er Février 1945 

. 

" . 

RICHELIEU .: ...... : 
, 

JEAN-BART ••••••••• 
LORRAINE. o. ..... " . 

, 

. BÉA'RN ••••.••••••• 0' 

N .•. ex-BITER ..... 

2 DUQUESNE ...... . 

. S.UFFREN •••• _ •••• " .. 

2 DUGUAy-TROUIN' .. 

JEANNE D'ARC .• ,', •• 

EMILE-BERTIN ••• ' ••• 1 

-SGI-,OIRE ••.••.• •• 
, 

4 LÊ FANTASQUE ... 

• ENTREE 
, 

EN SERVICE 

• 

• 

1940 
. 

1942 
1916 

1927 
1942 

• 
1928 

1930 
. 

1926 

1931 

1934 

1937 

1935 

, 

• 

• DEPLACEMENT' . 
VITESSE 

PRÉVUE AR~1EME~.T 
, . , 

1. N auires de ligne. 
. , 

35 000 tW 30 n 

. Id .. 
22 190 tW 

• 

" Id. 
21 n 

. 2. - Trallsports d'auiation. 

22146 tW 
14000 t 

21 n 
16 n 

VIII 380 - IX 152 " XII 100 AA -' 
. LVI 40 AA - L 20 AA. 

. VIII 340 - XIV 138 - VIII 75 AA 
.' XIV 40 AA - XXV 20 AA 

• 

VIn 155- N 40 et 20 AA. 
.~ ..... ' .. , ... _-'.-..... ' .......... -.. 

, 

• 

_ 3. - Croiseurs el croiseurs légers. .' 
10000 tW " 33 n " VIII 203 - VIII 75 AA - XII 

10000 tW 

7250 tW 

6.500 tw 

5900 tW 

7600 tW 
• , , . 

2 6CO tw . 

32 n -

34 n 

25 n 

_ 34 n 

31 n 
, 

40n 

40 AA - XII à XX 20 oU Mt . 
AA - VI T; . 

. ' VIn 203 - VIn 75 AA - XII 
40AA -XVIU 20 AA. 

VIII 155 c. IV 75 AA - VI 40 
r AA - XX 20 AA - VI T. , 
VIn 155 - IV 75 AA - XIV 40 

AA- XX- 9() AA .' 
, IX 152 - IV g() AA' - XVI 40 

AA - XX 20.- VI T. 
IX 152 - V'II 90 AA - XXIV 

40 AA - XVI 20 AA - VII T 
V 138 - VIII 40 AA - X 20 AA-

VIT. . 

4. Contre-torpilleurs, torpilleurs et torpil/ eurs d'escorte. 

TIGRE •••••••••••• 1926 2126 tw 35 n 5 ' IV 130 ~ 140 AA - VIII 20 AA -
.•.. III T. 

2 ALBATROS ....... . 2436 tW 35 n 5 IV 138 - l 37 AA ~ IV 14 AA-
VI T. 

1933 

5 BOURRASQUE. . .... 

4 LE FORTUNÉ ..... 

LA COMRATTANTE ... 

5 LA MELPOMÈNE .. 
.6 SÉNÉGALAIS ...•.. 

, 

1926-27 

1928-30 

1943 

1936~38 
1944 

l\1ARSOUIN .......•. 1926 
7 ARCHIMÈDE....... 1932-36 
3 CURIE. •......... 1943-44 
NARVAL ........... 1942 
11 ARÉTHUSE ...... 1932-34 
3 MINERVE ........ 1935-36 
2 CÉRÈS........... 1939 
RUBIS .. . . . . . . . . . . . 1932 

• 

.1319tW 

1378 tW 

900 tW 

610 tw 
- 1300 tw 

33 n 

33 n 

27 n 

34 n 
19 n 

·5. Sous-marins. 
974-1 441 t 15 5-9 n. 

l 379-2 060 t 18-9 n 
626-721 t 13-9 n 
714-864 t 145-8 n 
570-800 t 14-9 n 
600-825 t 14-9 n 
652-851 t 14-9 il 
670-925 t 12-9 n 

6.- Auisos, frégates et coruet/es . 
5 DUMONT-D'URVILLE 1932-40 1 969 t,,7 155 n 
MARNE' •••• ' •.••• ' •••• '. 1917 601 tW 20 n 
2 AMJ:ENS'.. . .....• 1919 644 tW ". 19 n 
9 ELAN •...•.•.. 0,0 • 1939-40 . 630 tW . 20 n 
3 CHEVREUIL ...... . 1939-40 647 tW 20 n' 
6 L'AvENTURE ... , .. 1943-44 1445tW. 19n 
7 ACONIT .••• , o"co ••••• 1941-42 1150 t . ·15 n 

III 130 ~ 1 40 AA - VIII20 AA-
IH T. . 

III 130 - IAO AA - III 20 AA 
, III T. 
IV 102 AA ~ V 40 AA - VI 20 

AA - II T. 
II 100 N 40 et 2() AA - Il T. 
III 76AA - 140 AA - XII 20 AA 

l - 100 X T. 
1- 100 - X T. 
1 - 76 - IV T. 
1 75 - VI T. 
1-75 - VIII T 
l 75 - IX T. 
1 75 __ IX T . 
175 - IV T - XXXII minerr. 

III 138 - IV 40 AA - XI 20 AA 
IV 100 - II 65. 
II 138 - 1 75. . ' 
II 90 AA - l .40 A- VI 20 AA. 
II 90 AA - l 40 AA - VI 20 AA., 
II 102 AA - IV 20 AA. 
l 102 - II 57 AA - l 40 AA -

1 II -20 AA. 

7" EscorteurS, chasseurs ~t vedettes de patrouille. 
32 SABRE, L'ATTEN-

TIF et CARABINIER . 
50 Ex-américains CH 
CH2 et3 .••........ 
6 TypeCHI0 ..... .. 
3 Type CH 41 ...... . 
7 GALANTRy ... : ... . 

·28VP.· •... ' ......... -

30 Type 201 ....... 1 
14 Type241 ...•... 1 

1944 
1944 
1933· 
1940 
1940 

1941-42 
1941-42 

• 

1943-44 . \ 
1943-44 

• 

300t'W 20 n 
110 tW 15 n 

_ 148 tW 20 n 
107 tW 16 n 
126tW . 16 n 
82 tW . 19 n 
52 tW 12n 

8. Dragueurs de mines. 
280t '15n 

)) '. " . 

, 

l 76 - l 40 AA - V 20 AA. 
l 40 A - III 20 AA. 
l 75 - l 40 AA - In 20 AA. 
r 75 - N 40 et 20 AA. 
175 - N 40 et 20AA. 
r 20AA, 2 mt AA. 
1 20 AA, mt AA. 

l 76 - II 20 AA. 
» » . -

Note. Aux bâtiments ci-dessns .s'ajontent des canonnières de rivière, des chalutiers trans_ 
formés en patrouilleurs, des' bâtim,ents hydrographes, le ravitailleur de sons-marins Jules-Verne, 
plusieurs pétroliers, des transports et croisenrs auxiliaires. . 
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'Navires ' 
auxiliaires 

Aux navires de combat 
proprement dits et aUx flot
tilles de l'aéronavale s' ajou
rent encore un assez grànd 
nombre de .patrouilleurs et . 

· d'aViÏsos auxiliaires, . de na
vires hydrographes, de ravi

. . tailleurs,' ainsi c;ue ' des 
· transports et des pétroliers, 

Les transports sont, soit · 
des paquebots transformés, ' 
tels le Canada, navire-hôpi
tal, • soÎt des bananiers mo
dernescomme le BarfleuT, 

.le Quercy, le Cap des Pal
mes, beaux navires à Diesel 

. de 15 à 17 nœùds qui ren
, dent Iesplùs grands services 

pour assurer les liaisons in
dispensables entre nos ba-

· ses (transports de. personnel 
et de matériel), 

..... FIG. 9, NOUVEAU DRAGUEUR EN BOIS POUR MINES MAGNÊTIQUES 
Fusiliers • 

Les avions d'exploration son t surlout de grands 
hydravions à coque de 32 à 34 mètres d'enver
gure, bi-ou quadrimoteurs des types' Consnlida
ted PBY 5 A « Catalina » {Américain ou Short · 
« Sunderland» (Anglais). Ce sont de véritables 
b"teaux volants d'un poids de 13 à 25 tonnes, 
montés par . 7 ou 8 hommes d'équipage et enle
vant, en outre de leur charge de bombes anti
sous marines, un <poids d'essence suffisant pour 
24 heures de vol à près de 300 km / ho On utilise 
également pour l'exploration des vastes espaces 
océaniques des quadûmoteurs . de type ' terrestre 

· ' et de constructio.Il' anglaise., les -Armstrong-Whit
worth «. Wellington )), qui filent plus de 
400 km/'h. 

L es annareils utilisés 'Dour la surveillance rap
prochée sont des Supermarine ' « W aIrus » mo
nomoteurs; -appareils très sûrs, en service dans · 
.l'aviation navale anglaise depuis quatre ans. ' 

Enfin, l'aviatinn navale française arme comme 
bombardiers des Douglas SBD-2 « Dauntless » 
monomoteurs -ddes Lockheed « V <" ntura . », 
bimoteurs américains vola";t à près de 500 km/h, 
,e;; =',BD conviennent spécialement pour le born- '-

barciement en piqu6. 
Notre mari.ne ne .' d ispose m .alheureusement 

PllS de grand porte avions, car le Béarn, main
tenant désjgn~ «( transport d' ,aviation » ,- a 'l:ne 
v itesse de 20 nœuds, trop f.a ible pour partlôper 

· aux opérations d' escadre qui exigent des' bâti
.. ments marchant au moins à 30 nceuds: Récem
ment refondu aux Etats Unis, . il peut cependant 
rendre encore de bons services comme _ porte-. .. 
a VIons d escorte. 

On sait, en effet, que le besoin s'est fait 
seiltir de disposer également de bâtiments de 
ce type pour rescorte d es convois à trz.ve:rs 

''l es océans. . 
C es porte avions n'ont ,pas besoin d'un." vitesse 

élevée et la quasictot<tlité d e ceux qui "son t en 
service dans l-es --marines ,a.mé ricaine e t anglaise 
Ile dépassent pas 16 à 18 nœuds . . . 

C'est à cette catég6rie" de . bâtiments qu'appar-
tient le Biter, qU!i vient d"' être transféré à notre 

· . marine par les Etats Unis, et ' qui eSlun grand 
· . navire .de çharge lancé en ,1939 et · transformé en 
. porte avions d' escorte en 1942. -

• 

" • 

• 

• 

marins 
Plus de 300 bâviments armés de 60 000 officie rs 

et marins <;onstituent déjà ' la marine de guerre 
hançaise renaissante en Ce début d'année 1945; 
mais, pour être complet, il ne faut pas oublier 
q';le les, ~anins combatte!,~ égalen:t.~nt sur ter~~~ 
Cmq reglments de fuslhers-manns sont de)a 
constitués ''ainSiÏ que des batteries de canonniers 
et des ~roup'eme:-,ts ~e ' choc . compren-anl des 
commandos et des detachements de · parachu
tistes . . Deux des '. régiments de fusiliers_madns 
armant des chars « Scherman », "des voitures de 
reconnaissance ' et ;'les tanks-destroyers s6nt . en 

'FIG, 10, - UN CHASSEUR DE CHARS 
DU RÉGIMENT BLINDÉ DES FUSILIERS MARINS 

• 
• 

• 

• . . 
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FIG. 1 J. - UN GRAND HYDRAVION D'EXPLORATION SHORT « SUNDERLAND )), 
UTILISÉ PAR L'AÉRONAUTIQUE FRANÇAISE " 

ligne depuis de nombreux mois puisque l'un 
d'eux, le 1er régiment. formé en juillet 1940, a 
combattu en Libye, notamment à Bir Hakeim, 
en Tunisie, en Italie, avant de faire partie de 
l'armée de De Lattre de Tassignv débarquée 
en Provence, tandis ·que l'autre, Le régiment 
blindé des fusiliers"marins, hé en Tunisie en 
1943, fait partie de la fameuse division Leclerc 
et s'est illustré dans la percée d'Avranches, la 
libération de Paris et la prise' de Strasbourg où 
un peloton de ses tanks-destroyers est entié Ie 
premi'er. Les autres régiments sont de formation 
plus récente et dans leurs rangs se pressent 
nombreux des oHiciers et des marins qui se 
sant distingués dans les formations F.F.I. où ;ls 

constituaient le plus souvent des groupements ho-, 
rnogenes. . 

Cette rapide revue des forces navales fran
çaises nous a montré qu'eUes disposent aujour
d'hui d'unités très modernes répondant aux: 
nécessités de la guerre aéronavale tdle qu' elle· 
est actuellement conduite. Mais ces bâtiments 
n'existent qu'en très petit nombre sous notre' 
pavillon et ne constituent en quelque sorte que 
des prototypes. Ce sera la tâche des prochaines 
années de développer sur ces bases une marine 
vraiment cohérente, aux effectifs en rapport avec 
l'ampleur de notre Empire. '. 

• 

François COURTIN . 
• 

Un technicien américain, le Dr Maurice Ewing, de l'Océanographie InstI
tution de Woods Hole (Massachussets), a établi un nouveau record dans un 
do'maine encore peu exploré : il est Iparvenu à prendre des photographies au 
fond de l'océan à 4950 m au-dessous du niveau de la mer. 

Dans ses premiers essaÎs de photographie sous-marine, en ·1938, il. avait 
utilisé un appareil enfer)l1é dans une caisse d'aluminium, )l1uni de puissantes 
I!illlpoules alimentées par batteries et entraîné ve:rs le fond par un important 
lest de fonte. Oe lest était relié à l'appareil Ipar une pièce en sel marin qui, 
se dissolv3~nt, libérait la chambre de prises de vues qu'il fallait ensuite repêcher, 
car aucun câble ne la reliait au navire des expérimentateurs . -

Un peu plus tard, le docteur Ewing atteignit 2 000 m avec un autre dis-
positif consistant essentiellement en un tube de pyrex de 15 cm de diamètre et 
long de 1,50 m où étaient logés la camera et ses accessoires. 0' est avec un appa': 
reil perfectionné de ce type, dont l'obturateur est actionné par une pédale 
sous le lest de fonte, qu'il a atteint, l'été dernier, près de 5 000 m. 

Les renseigp.ements fournis par ces clichés, encore en petit nombre, seront 
sans doute précieux pour Fétude géologique des fonds )l1arins, celle de la flore 
et de la faune sous-marines et cèlle des courants. De plus, il est évident qu'ils 
fourniront des résuItllots précieux pour l'identification des épaves des navires 
et, par là, permettront àux sauv·eteurs et entreprises de récupération d'écono
miser un temps précieux dans la localisation des cargaisons englouties. 

• 

• 

-

• 

• 
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par Pierre ARMONT .' '._. 

L. aProd,igieuse aV(1nce des~Russes aU couts. de l' ét~ 1944" plus rapid~ en~ore 
. que 1 aVance allemande a la fi,n de la campagne de F,rance en 1-940, s explIque 
par de multiples raisons dont une des principales est la supériorité de r aviation. 
d'assaut russe.C' esfsUrrtout la perfection du matériel qui mérite. d'être soulignée. 
Si l'on' conna1t généralement bien la puissance des aviations américaine et bri
tannique, mises en valeurs par les raids spectaculaires. exécutés sur toute l'Eu· 
rope, an connaU beaucoup moins l'aviation russe qui pourtant est devenue actuel
lement une' fo.rce considérable. Opérant toujours sur la ligne de jront, appuyant 
constamment et partout la progression de l'infanterie et la suivant de très près 
{les terrains de chasse russes sont souoentâ pOrtee de l'artillerie lourde ennemie}, 
l'aviation russe a toujours été un des principaux facteurs de succès des nombreuses 

percées faites par les Russes dans les lignes de défense allemande. . 

• • 

un certain temps, l'aviation 'russe ' Le YAK 9 est un monoplan à aile basse équipé 
eut besoin du matériel fourni par les d'un moteur M.105 de 1 200 ch, de 12 cylindres 
Etats·Unis ou la Grande·Bretagne; mais, en V à refroidj'ssement par liquide. C'est '.ln des 
actuellement, les appareils de ' guerre uti· chasseurs russes les plus modernes. Il a équipé 

liséssur le front, chasseurs, bombardiers, avions le groupe trançais « Normandie )) aU cours de la 
de reCOIlnaisarrce et d'attaque au sol, tous sont cancpagne de Russie de 1943-1944. Le YAK Il 
de fabrication russe. est une version améliorée du YAK 9. 

Les ingénieùrs russes, qui se 'sont inspirés pen- 'Le LAGG 3 est un monoplan à aile basse, 
dant longtemps des. modèles d'avions étrangers, équipé du même moteur que le YAK, un M 
ont réussi à créer toute une gamme d'appareils 105 P {la lettre P est .j'initiale de Pouchka : 
de conc.eption entihemênt russe. De même, en canon); outre un canon de 20 mm et 2 mitrail-' 
ce qui concerne les moteurs, la Russie, qui ne leuses de 12,7 mm, il peut emporter 6 obus
fabriqua>it guère, au début de la guerr,e.~ que des fusées "Sur des glissières placées sous les plans. 
moteurs Hispano ou Gnome et Rhône sous Le canon de 20 mm est à chargement pneuma; 
licence, est arrivée à perfectionner ces moteurs ,tique, alimentation par bande, et peut tirer, à 
jusqu'à leur donnér la puissanCe des meilleurs la vitesse initiale de 800 rn/s, 120 coups. La vi-
moteurs étrangers actuels..' tesse de mr est de 760 coups/mn. Les mitrail- . 

Mais si l'.aviation russe a réussi à acquérir sur leuses Beresin de 12,7 mm sont placées au~des"us 
la Luftwaffe une supériorité qualitative, eUe jO"Jit du moteur et sYl1chronisées pour le tir à travers 
également d'une grande supériorité numérique. J'hélice. E.lles tirent 700 coups/mn à la vitesse 

, L'industrie aéronautiqueru~se, hors de portée' initiale de 840 rn/s. L'approvisionnement est de 
des bombardiers du Reich, a pu s'organiser pour 220 coups par arme. 
la production en grande série sans même se Le LAGG 3, construit entièrement en bois et 
préoccuper des iproblèmes de dispersion des usi- en matière plastique, est probablement le meil
nes quise sont posés en Grande"Bretagne. leur chasseur de l'aviation russe. Ses qual<ités 

'Actuellement, cette industr,ieest devenue· beau- principales sont la maniabilité, la robustesse et la 
~ coup plus :p"lissante que l'industrie aéronautique légèreté. Les chasseurs allemands l'estiment su-

aHernande, et, dans tous-les secteurs de l'im- périeurs au . MIG 3. Sa vitesse maximum est de 
mense. front de J'E.st: les aviateurs allemand. se 560 km /h à 5 000 m,. mais sa vitesse ascension-
trouvent toujours inférieurs en nombre à leurs nelle et sa maniabilité sont étonnantes 
adversaires. soviémques. Le LA 5 'est dérivé du LAGG '3. Il est équipé 

d'un' moteur en double étoile de 1 600 ch. Sa 
vitesse' maximum est de l'ordre de 630 km/ho 
Il est considéré comme supérieur au Focke-Wulf 
FW 190. H est équipé de 2 canons de 20 mm 
tirant' à travers l'hélice. 

Les, chasseurs 
Les appareils de chasse msses. sont désignés 

par les premières lettres des noms de leurs 
constructeurs. Les prinoÏpaux constructeurs des 
'~ppareils de chasse sont Yakovlev. qui a donné 
naissance aUx YAK, Lavotc!hkin qui a donné les 
LA et avec Gorbounov et Gouchkov, les LAGG, 
Mikoyan et Gureyjtch qui ont produü les MIG. 

Les èhasseursacfuellement en service sont les 
YAK 9 et 11, le LAGG 3, le LA 5 et ,le MIG 3. 

. ' 

Le LA 8.est encore une amélioramon du LA 5. 
Ses performances sont secrètes, 
, Le MIG 3 est également un monoplan à ailes 
basses, équipé d'un moteur de 1 200 ch à 12 
<cvlindres en V. SOn armement est variable : 
2 canons et 4 mitrailleuses; ou 6 à 8 niitrail
leuses. ou 4 canons. Sa vitesse est de l' prdre 
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de 580 kmjh à 4 000 m. Cet appareil, qui date 
de 1941, est déjà surclassé par les deux précé
dents qui le remplacent ;2rogressivem,ent.. 

Les bombardiers , légers et 
moyens 

Le YAK 4 est le bombardier léger le plus 
courant en Russie. Il est équipé de 2 moteurs 
M 105 de 1 100 ch à 12 cylindres en V et peut 
emporter 600 kg de bombes. Sa vitesse maximum 
est comprise entre 450 et 500 km/ho Il est surtout 
employé pour les reconnaissances armées. 

Le bombardier moyen tyDe de l'aviation russe 
est le DB 3 F qui est dérivé de l'ancien SB 2 
en service dans l'aviation russe depuis 1936. et 
modifié chaque année depui,s. Le DB 3 F est un 
bombardier bimoteur très moderne, métallique, 
monocoque, à aile basse. équipé de 2 moteurs 
M 88 de 1 100 ch avec compresseurs et pouvant 
transporter de 1 000 à 2 500 kg de bombes. Sa 
vitesse maximum est de l'ordre' de 450 km/h à 
7 000 m et son plafond de 10 000 m. 

Les bombardiers lourds 
Les Russes possèdent 'lin excellent bombardier 

lourd quadûmoteur : le TB 7 (contrairement à 
L'habitude, les lettres T et B ne sont pas les 
initiales des constructeurs ,mais du mot russe 
'« Tiajeli Bombardirovstchok )) qui si~nifie bom
bardier Iou,rd). Le TB 7 est un monoplan à aile 
médiane épaisse équipé de 4 moteurs de 1 200 ch 
à 12 cylindres en V. 

Une des particularités de l'appareil est qu'il 
n'a que deux radiateurs pour ses 4 moteurs. 
Ces radiateurs sont, placés dans les fuseaux des 
moteurs centraux, fuseaux qui sont de dimensions 
telles qu'il a été possible de loger à l'arrière de' 
chacun d'eux un poste de tir équipé d'une mi
trailleuse de 12, 7mm. 

En plus de ces deux mitrailleuses, l'armement 

, 

comprend un canon de 20 mm dans 'la tourelle 
dorsale, un canon de 20 mm à l'extrémité arrière 
du fuselage et deux mitrailleuses légères à l'avant. 
On voit donc que cet appareil est très fortement 
défendu vers l'arrière. Sa vitesse maximum est 
de l'ordre de 450 km/h, son plafond de 10500 m, 
et 'il peut emporter 4 tonnes de bombes: Son 
équipa~e est de 10 hommes. 

Les TB 7 sont de plus en plus employés pour 
les bombardements lointains; ce sont eux qui 
ont effectué les bombardements de Berlin, de 
Dantzig et des ports de Finlande. 

Les bombardiers en piqué 
L'appareü type de bombardement en piqué 

est le bimoteur PE 2 (P E, premièr,es lettres 
du nom de l'ingénieur Petliokov) quO est ~ne 
des meilleures réalisations de la technique russe. 
Par son aspect extérieur, il rappelle le Mes
serschmitt 110. C'est un monoplan à double dé- ' 
rive, à aile basse de construction métaJ.lic;ue,· 
à longs fuseaux moteurs. II 'est équ'pé de deux 
moteurs M 105 R de 1 200 ch au décollage, de 
12 cylindres en V refroidis par liq'lide, avec 
compresseurs à deux vitesses. Les hélices métal
liques tripales sont à régime constant; l'inci
dence de leurs pales peut varier de 35°. Sa vitesse 
maximum est comprise entr,e 450 et 500 km/ho 

Son armement est variable et peut comprendre, 
soit 4 mitrailleuses de 7,6 mm, type « $hkas )), 

'soit 2 mitrailleuses de 7,6 mm et 2 mitrailleuses 
de 12,7 mm t)'pes « Beresin )), soit 4 mitrailleuses 
de 7,6 mm et 2 lourdes de 12,7 mm. Les armes 
fixes sont groupées .dans le neZ du fuselage et 
dans l'aile; les armes mobiles sont dlisposées 
sur le dos et à l'arrière du fuselage d'une part, 
d'autr.e part dans une cuvette télescopable sous 
le fuselage; toutes deux tirent vers .J'arrière. La 
dernière de ces armes est montée sur rotule et 
équipée d'un viseur à périscope. L'équipage est 
de 3 hommes. , 

Le PE 2 peut emporter 1 000 kg de bombes, 
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IL 2 L' avion d'attaque au 501 
mqnoplace (( Stol'IDovik » 

lL 2 possède un moteur Ali 38 de 
12 cylindres en V, à refroidis5ement 
par liquide, de 1200 ch. Il peut 

, l'ecevoir un armement variable, 
comprenant, soit 2 canons auto
matiques e t 4 mitrailleuses dans 
l 'aile, soit 2 mortiers à obus-fusées 
et 4 mitrailleuses, soit 8 bombes
fusées pesant 40 kg chacune. Sa 
vitesse maximum peut dépasser 
500 km/ho Son envergure est. de 
14, 6 m, sa longueur de 11, 22 m. 

, 

-
, 

IL 3 Cet appareÏ1est semblable 
au pr,écédent, dont il diffère 

. par l'installation d'une arme mû
. hile tirant ' vers l'arrière. O'est 

donc un appareil biplace dont les 
performances sont' un peu infé, 

• l'leures. 

YAK 9 Ohasseur monOiPlace à mo-
teur J'III 105 de 12 cylindres 

en V, à refroidissement par liquide, 
développant 1 200 ch. 

LAGG 3 Ohasseur monoplace à 
moteur M 105 de 1200 ch, 

construit entièrement en bois, mis 
à part le capotage du moteur. Son 
envergure est de 9,7 m, sa longueur 
de 9 m. Sa vitesse maximum est de 
560 km/h à 5000 m ,d'altitude. Le 
LAGG 3 monte à 3000 m en 5 mi
nut es; son plafond est 9000 m et 

. son rayon d'action est de 650 km. 
Il est armé d'un canon de 20 mm 
dans l'axe du moteur et de 2 mi
trailleuses lourdes au-dessus du 
moteur. 

LA 5 Ohassem; monoplace à mo-
teur de 1 600 ch .en double 

étoile, à r efroidissement par air. 
Son armement comporte deux ca
nons automatiques de 20 mm. Sa 
vitesse maximum dépasse 600 km/ ho 

, 

· MIG 3 Ohasseur monoplace à mo-
t eur AM 35 de 12 cylin

dres en V, à ' refroidissement par 
liquide développant 1 200 ch. Son 
armement comporte , un nombre . va- , 
riablede canons de 20 mm et de 
mitrailleuses, LeMlG 3 a une vi-

..... tesse maximum ,de 580km/h à 
4000 m. Son ' envergure est de 
n,45 m, sa longueur de 9,5 m. 
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BOMBARDIERS LÉGE'RS ---" " " . , . . ' ,, ". :'. ,' , ' 

.. • 

, YAK 4 ,YAK4 Ge· bombardier léger et 

. . - , . . --

. . . 

, .', 

, , 
• 

DB 3 F · 
, 

.. 
, 

• 

-

BOMBARDIERS EN PIQUÉ 

PE 2 Le bi-. 
moteur 

de combat léger 
et bombardier ' 
en piqué PE 2 
est équipé de 
d~uxmoteùrs 
M 105 de 1200 ch. 
Son envergure 
est de 17,2 m. 
S a vi tesse maxi
muni est ' de 540 
km/h à 5000 m. , . . 
Son eqUlpage 
est de 3 hom
mes. L'appareil 
est puissam- . 
ment blindé et 
peut emporter 
une chargeim
portante . de 
bombes . 

.. 

• 

• 

• 

... 

appareil de reconnaissance .' 
biplace est équipé ' de deux moteurs 
M 105, de 12 cylindres en V, à re-

. ftoidissement' pai' liquide,dévelop
.... pant chacun 1200 ch. Sa vitesse 

màximu):u attemt450 à 500. km/h. ' 

DB 3 F . Le bombardier léger et 
appareil de' :t;econnais

sance DB 3F est équipé de deux 
moteurs M 88. à compresseurs, dé

. veloppant 1 100 ch. Sa vitesse maxi-
mum ' ::j..tteint 450 km/h à 7000 m . . ' 
Son envergure est de 21,4 m, sa lon
gueur de ' 14,3 m, sOn poids à vide 
de 5 270 kg, sen . poids total en 
charge de 9700 -.kgavec 2300 kg. de 
bombes .. Le .plafond du DBa· F, 

. grâce' au COmpresseur dont cet ap 
pareil est muni, dépasse 10 000 JI! 
Son rayon d'action est de 2800 km 

AR 2 . Le bimoteur de combat lé
ger et bomb~dier en. piqué 

AR2 est équipé de ' deux moteurs 
. Hispano Y 50. Ba vitesse maximum 

ne dépasse pas 450 km/ho . L'AR 2 
est armé de 3 mitrailleuses mobi
les. Son équipage comporte 3 ou 
4 hommes . . Il peut emporter 800 kg 
de bombes. Son envergure est de 
23 met sa longueur de 14 m . 
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BOMBARDIER LOURD . , 
-

.. 

, 

TB7 
ment 

Cet ' appareil, de 36 ' ID , d 'envergure, a un rayon d'action de 4000 km. Sa vi
tesse maximum est de 450 kmJh et son poids total dépasse 22 tonnes. L'arme

est réparti en 3, tourelles et à l' arriè~'e de chacun des fuseaux moteurs ' se 
trouve un poste de ' mitrailleur. 

soit , sous les plans, soit da;ns les casiers à 
bombes du fu~elage.II est, bien entendu, équipé 
de sièges , 'blindés (tôles de 9 mm) et le pare
brise est à l'épreuve des balles. La réserve de 
carburant de , 1 500 litres eSt r&partie entre onze 
réservoirs logés dans l'aile et dans le fuselage, 
entOUrés comme d'a:illeurs les réservoirs . de 
lubrifiant de caoutchouc spongieux se gon-
flant au contact de l'essence. Si celle-ci s'écou
la,it, par suite de l'atteinte d'une' balle, le gon
fleme:nt , du caoutchouc obtur,elait automatique
ment l'orifice. En outre, pour éliminer les dan-

, ~ers d'incendie, l'atmo!\phère au-dessus du car
,,' burant, dans les réservœrs, est '<;onstituée par un 

gaz inerte. de l'azote. ' 
Le PE 3 est une amélioration du PE 2. 
Il existe un autre type de bombardier < en piqué 

russe : c'est le ' AR 2, dérivé du SB 2 (comme 
le DB ;3 Fl. mais "es performances sont infé

' rieures à celles du PE 2. 
• 

Les avions .. d'ahaque au , sol 
C'est dans cette ' branche que l'aviation russe 

exceUe. Le « Stormovik » a une réputation mon
diale. « Schtourmovik », qui signifie « avion d' as
saut » , (on utilise aussi la désignation BSch, 

abrêgé de Bromirovni Schtour';'ovik : avion d'as
saut blindé) est employé pour d~signer deux 
types d' appareils d~n vés l'un de l'autre, ' le IL 2 

' et le , IL 3, construits par l'ingénieur russe 
Illiouchine. 

Le IL 2 est un monoplace monomoteur à aile 
basse, à roues semi esCamotables, équipé d'un 
moteur AM 38 de 1 200 ch de 12 cyLindres en V. 
Il est équipé de 2 canons de 32 mm et de 
4- mitrailleuses, ou de 2 mortiers à obus-fusées 
et d e 4 mitrailleuses. Il peut emporter 400 kg 
de bombes. Sa vitesse maximum est comprise 
entré 450 et 500 km/h o Il est très fortement hlindé. 
Une de ses caractéristiques est la plaq".le de blin
d.age mobi1e du radiateur que le 'pilote sort au 
moment de l 'assaut et relève ensuite pour ren
dre au moteur son re froidissement normal. 

' Le IL 3 est une version , biplace d:u IL 2 
équipée d'un canon à l'arrière. ' Bien que ses 
performances soient un peu inférieures à celles 

,du IL 2, du fait de l'alourdissement de la 
cellule, le IL 3 est de plus en plu~ employé, 
en raison de ' sa bonne dMense arrière. 

Généralement les groupes de Stormovik com
prennent une 'escad'rille d'apuareils à .mortiers 
et une escadrHle d' appareils équipés de canons. 

, Pierre ARMONT. " 

.La marine marchande françai se comptait, au pr juillet 1939, 2900 000 ton
neaux de jauge brute. Les pertes pal' fait de mer ou de guerre, les· prises alleman-
des et japonaises, les réqUIsitions et ventes alliées ou neutres ont réduit la flotte 

, commerciale françai se actuellement sous no'tre pavillon à 850 000 tonneaux (un 
p eu moins de 30 %). Encore 125000 tonneaux sont-ils âgés de plus de 25 ans 
et à remplacer dans 18 plus bref délaî. _ . 
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L e cerveàti est l'organe de la pensée: la question 'est hors de discussion. Mais, " 
pour assurer le jeu complexe de notre psychisme y ' a-t-ilfonciionnementglobal ' 

de toute la masse cérébrale ou, au contraire, parmi les milliards de cellules nerveuses, 
de neurones que renferme l'écorce cérébrale, certains groi1pessont-ils spécialisés ' 
dans l'exercice de telle faculté, forma.nf ainsi des aires fonctionnéllesrepérabl~s 
sur une carte du ceroeau? C'est là le Problème des ' localisations cérébrales quia 
suscité et suscite encore des discussions , passionnées parmi les physiologistes. Les 
idées les plus-èontrail'es ont été soutenues, basées sur des observations et des expé· 
rien ces précises, mais d'i'nterprétation délicate. Cette question passiormanie tou
che â l'énigr1!e des rapports de l'esprit et de la matière sans d'ailleurs en appor
.ter ,la solution, car le même argument scientifique a pu serVÎr aux uns pour étayer 
une conception matérialiste, aux autres une conception spiritualiste. Il est donc 

' f;Jossibleâ tous d' y réfléchir sans parti pris, . 
'. . , 

ATTACHER lïnteJligence à l'açtœ.vité maté· 
rielle d'un' de n ,os organes; ' le cerveau, 
est une idée très ancienne, puisqu'elle 

", remonte ' ,au", philosophes-naturalistes ' de 
la Grèce anligue, "fut soutenue par le gTand 
anatomiste Galien et que Descartes en faisruit 
très heureusement état. Mais la démonstration ne 
fut pleinement donnée qu'au dix-neuvième siècle, ' 
giâce à l'e""périmentation sur l'animal et à 
l'étude , sÔlÏgneuse des ' maladies nerveuseS. Les 
imaginations se donnèrent libr,e cours pour eX-, 
pliquer les pr<;>eessus matér~els': du fonctionne
ment ,nerveux, la, nature de ces 'mystérieux « es
pruts animaux )) cheminant dans [es centres et ' 
les nerfs, jusqu'au ' jour assez récent où la nature 
électrique de lïnllu,!, nerveux fut démontrée. 
En ce qui concerne la we psychique dans ses 

'. 
, 

siècles, oui crurent trouver ,le siège de l'âme" à 
commenéer par Descartes , lequel invoque l'épi
physe,sans aucune preUVe expérimentale. , On 

' connaît la phrase de Broussais qui ne rencontra 
jamais « l'âme sous son scalpel ». Fa:llruit"i1 en 
conclure, comme il Je fit alors, que l'âme 
n'existe pas et que ~out est matière ?,Jl eût été 
plus sage de dire SImplement, ens en tenant 
au fait , que l'âme n:est pas l~sable. 

Cependant, eri ce début du dix-ne-Jvième siè 
cle, on connaissait des ,localisations nerveuses . , 

' Depuis Galien', on savait que certaines lésions 
siégeant en tel endroit des centres provoquent 

• 

rapports avec le cervéau,comme le faisait déjà 
remarquer voici cent ans r anatomiste BouŒery', 
«' deux théories , inverses et contradictoires, ' qùoic 

, certains troubles (paralysies ou pertes de sensi
bilité); les médecins avaient reconnu que, dru;s 
les atteintes cérébrales, il survient une paralYSIe 
du caté opposé du corps et le premier des neu
rophysiolog istes modernes, PourfouT ,du. Petit. 
avait ,réalisé de telles paTalysies sur 1 ammaL , 

• 

.. que avec une égale p'rétention de s'appuyer sur 
les faits, se partagent les savants. ' T and.s que 
les uns croient pouvoir localiser chaque fonCtion .. 
dans un point 0'\1 un organe particulier ducer, 
'leau, les autres pensent que toute fonction ihtel
lectuelle émane de la masse entière cérébTale, - - - . 
une et solidaire ,dans toutes ses manifestations. » 

,L'idée localisatrice apparaît déjà ,avec Galien. 
, Le spiritualisme scholastique de , saint Thomas, 

, , qui considère l'âme comme le principe d'unité 
" de l'[ndividu, 'n'était pas favorable à la thèse 

localisatrice; il e n fut tout autrement du , spiri- , 
tualisme cartésien pour lec;ue l l'âme est une " 
force agjssant sur le corps , ce qui conduit natu
rellement à rechercher l'endroit où ce principe 
a git. cè que Bergson nomme le point d'insertion 
de , l'esprit dans la matière ,: -aussi nombreux 
furent ceux, aux dix-septième 'et dix-huitième 

. , 

, 

.. . ' . , 

, C'est l'anatomiste Gall qui, vers 1810. fuI le 
vrrui fondateur de la doctrine des localisations , 
cé~ébrales, soutenant, comme le dit Lhermitte, (1), , 
" que 1" cerveau n'est pas. constitué. comme ~~s 
viscère s cominuns par la JuxtapositIOn de IJlle 
ces de structure uniforme et dotées d'ég a les fone . 
tions ; _ tout au contraire, le cerveau -ap.para~t· . 

h J
"" • 'd' co;m.:me _ un or~ane eterogene, c es t-a- l,re com-

posé d'autant de systèmes particuliers qu'il exerce 
de fonctions distinctes. )) Il ne s'agissait .. plus de 
localiser l'âme, mais ' sel> d i-verses ' facultés. ' Mais 
Gall n'apporta pas de preuve sérieuse de son 
idée; il en tira une applica tion pratique abusive ' 
et fantaisiste , .la phrénologie qUJÏ recherche les 
aptitudes psychiques par la po'Sition ' des bosses 

(1) J. Lhermitte : Les mécanismes du CErveau. 
Gallimard, 1938 . 
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du. crâne, dités correSPOndre. ~ des parties plus de. blancs' : ce sOnt surtout des anatomistes, 
• développées du ceryeau. ' •. ' .. "".. commeC. et.O. Vogt, Kr~ist, n.Foerster; mieux 
'.' "Aussi Flourens, 'Bérieu", expérimentateur qui, encore, " Hasskoverk, Küppers,' croient possible 
plir,ses ablations de cenieau, .,su~tollLchez le de localise,[ un centre dumôi:vrai rètour~ Des-

lP,i!"gneteOlnl' l.'gean. vcaeit, P,n~oeuu,vtépJaes rdôelepde:e!'n' ceeta, .ofragl.ar·enetrPl'OOmll~ cartes.. " l' - A l'opposé, les. <\ntilocahlsationnistes (avec la 
pher l'idée qu'a en avait tirée que.le cerveau ,. restriction. indiquée) sont nombreux parmi les, 
est un tout h.omogène. '. ' pKysiologistes et cliniciens: beaucoup pensent 

.' . La question rebondit en, 1861 quand Broca' dé- comme K. Goldstein, fondateur de la « Ganz-
. couvrit des lésions localisées dans le cerveau d'un heitstheorie »), la, «théoT.e de la totalité ll.c;ue 
, m<\Iad~ qui avait, eu des troubles 'de la parole: . le système nerveux est un apP<\reîl où toutes 
il· soutint l'ex;sten<;e d'un centre du langage. les p,èces se tiennent et qui travaille • toujours 

En 1870, dé ' . dans sa totalité. 
buté l'èJ:e mo-« Une fonction, 
d F . h Poids de /8f1céf1/ia/o.. , . Lh ' . erne: ntsc ( 1" ecnt ermltte, 

· et Hitzig obser- (1fI!Jl'ammes) ne s'encadre 
- . vent que l'exci- point dans une 

tation électri- 000 /'/oca(fle structure, car la 
que de certains /"c fonction est un 
points bien dé- . , HiPpoP processus dyna, 
terminés de. la . GibOofl . f mique qui met 
surf·ace .dlu ,celr- 100 fapldru)" en branLe le sys-
veau décencle 8 tème nerveux 

, e'tr des' mouve- 3 8~ et l'organisme 
• ments dans' di- /(AD nI dans sa totalité. 

verses· régions vor .v'd
l
'16 Une surface cor-

· du . co~s : dé- oC' ..... 0' tica!e donnée se 
monstration dé- Arct CroG . caractérise' seu-

· finitive de loca- . denlef . lement par l'in-
lisations pour $e . ~ 'fluenc.equ·'exer-
la motricité cé- poUlpB AngUI . Ce sa structure 
rébralil. Il en gnB spéciale sur le'. 
résulta de mul- proc~ssus total... 
tiples expérien- i/J8 ~d Localiser con-
ces qui, combi-nOÛ • 110'.11' siste essentielle-

GrB ·· l' . . . 
nées aux obser c 

• ;Jo/ils du corps ment··à situer 
vations des "000 une ch OS" dans 

neurologistes, 100 100000 1.000000 f&flj'NmmesJ l'espace; s'il est 

· dans les mala- FIG. 1. EXiSTE-TiL UNE RELATION ENTRE LE POIDS DEL'ENCÉ- légitime de le 
-mes, -permirent, - --fairé, pour une 

d PHALE ET L'INTELLIGENCE ? · àla fin u siè- structure ou une 
'cle, de dresser Sur ce tableau, dû à L. Lapicque, on a comparé, pour éliminer lésion, c'est va-

l'influence du poid3 du corps, des animaux de constitution ana- d' une carte des 1 . .nitéque es-ogue, mais de tailles diffé"entes, par' exemple le Lion et le Chat, 
localisations cé- '1'61. .SoUTis et I.e Rat, etc. En unissant les points obtenus deux à .sayerde le ten' 
rébrales. En . dè'ux, il est remarqUable qu'on obtienne des droites parallèles ter pour une 
même temps. les entre elles. Le niveau de chaque droite peut être caractérisé par fonction, et 
progrès del'his- un chiffre gui indiquera, en quelque sorte, la valeur du dévelop- commettre un 
tologie, la dé- pement cérébral, On trouve ainsi pour le {( coefficient, de cépha- énorme contre-
couverte, . grâce lisation»: 0,06 à 0;09 pour le Rat et la Souris; 0,18 pour l'Hippo- dl' 

p.otame; 0,37 pour le Chat, le Chien et le Lion; J),3' à 0,4 pour sens ~ vou OIr 
à.Ramon y Ca.. les Sitiges ordinait"es~' O~7 - -à 0,8 - pour les Singes-anthropoïdes _ -emprlsonner -. 
jal, de la cons- et 2,73 pour l'homme. dans une,·forme 
titution exacte. " _ cette chose ailée ,. 
de la cellule nerveuse ou neurone avec sori et fuyante qu' èst ]' esprit. )) Signalons parmi 
corps cellulaire et ses d ivers prolongements dont ceux qui ont contribué à faire reculer le locali-
le principal est l'axone, permettaient de compren c ' sationnisme exagéré, Lashley qui a soigneuse-
dre la structure - exacte des centres nerveux. - ment - analysé lecorn'P~rtement -- de rats -après __ 

La carte du cerveau présentait encore bien des lésions cérébrales vaniées, 'et le psychologue 
blancs; était-ce manque d'exploration et devait-on Bergson qui s'est !:ivré à de judicieusès critiques. 
un jour- pouvoir y localiser toutes les -fonctions On arrive ainsi à une conception interniédiàire, 
psychiques? On essaya surtout pour le langal,5';, qui cherche à retenir la part de vérité contenue' 

· et Charcot, fervent localisationn;ste, admettait dans les deux thèses opposées,. et qui paraît 
de. multiples centres pour la compréhension Et plus proche de la complexe réalité. 
l'exécution du langage et de l'écriture. ' . 

Le vingtièmè siècle a amené la crise -de cét l'explor.ation du cerveau 
hyperlocalisationnisme :·en 1906.~Pierre Mapie 

· s'attaquait au centre du langage de Broca, mon
trant que les troubles de la parole s'accompa
gnent toujours de lésions' cérébrales étendues. 

. . Aujourd'hui enfin, s'il n'est. plus possible de 
· nier r existence de certaines localisations céré
brales concernant la réception des messages 
sensoriels ou ]' exécution des ordres moteurs vo
lontaires, la discussion persiste aux autres points 
de vUe et spécialement pour l'activité psychique 
elle-même. Il reste des localisationnistes quo pen
sent· qu'un jour la carte cérébrale ",'aura plus 

• 
• 

Des procédés d'exploramon assez variés nous 
renseignent sur la nature de r architecture et 
du fonctionnement,.de l'écorce cérébrale, met
tant en évidence les parbicularités de chac"-I1e . 
de ses parties; nous allons les passer el1 revue. 

. ' . -

Les observations • anatomiques 
L'à:ntelligence est reliée au poids du cerveau, 

donc ·aunombre des neurones (ou cellules ner
. veuses) qui le composenr. Mais la relation est 

• 

• 

, 

/ 

• 
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complexe, en rai~on de l'lnfluence perturbatrice 
du poids du corps' qui, en augment:'-nt. accroît 
le poids du cerveau sans que' l'intelligence aug· 
mente, DansIa formule qui' relie le poids du 
cerveau au poids du corps (Eug, Dubois, L. La· 
picque), intervient un « çoefficient de cépha1isa-
tion » d'autant plus grand que l'animal est plus 
intelligent (fig; 1), 

L' épais~eur de l'écorce cérébrale et sa surface 
augmentent avec l'intelligence; la surface est 
accrue p"r les circonvolutions cérébrales (fig. 2). 

. Du point de vue de ~a, structure intime, cha
que hémi~phère comprend une écorce ou cortex 
de substance grise, oÙ siègent les corps cellulai. 
res et les multiples contacts entre fibres et corps 
cellulaires bu synapses, et, plus profondément, 
de la substance blanche constituée par les fais
ceaux de fibres [,ssues des corps cellulaires pré
<:~dentso"J allant vers eux, La substance blanche 
est purement -
conductrice; 
c'est le cortex 
gris qui a le rôle 
fondamental 
dans le fonc_ . ,. . 

tlOnnement psy-
chique.Pluspro- Lobe pOf7tal 
fondément, dans 
chaque hemi
sphère, sont dés 

. . '. . . , noyaux gns cen-
traux qui ont un 
raIe coordina-

"', . 

teur unportant 
pour la motri
cité ou la sen-

,sibilité. mais 
fonctionnent de 
façon automati
que ,et incons- , 
dente {voir' fi-

Jhssl/f'e 
deSylvius 

-

• 

pie, l'absence de certaines cellulês nerveuaes 
cans le lobe occipital de Singes nocturnes sans 

. vision des couleurs •. ce qui permet d'attribuèr 
açes cellules cette fonction, On peut aussi suivre 
le dévelopPement embryologique de ces struc-

. tures. 
Ce n'est pas ici le lieu d'entrer dans des dé.. 

tai.J" de structure :indic;uons simplemènt à titre 
d'exemple gu~ la majeure partie de l'écorce 
comprend' 6 couches superposées, dont certaines' 
manque,nt tandis que d'autres se dédoublent 
ou augmentent' d'importance dans certaines zo
nes, Ces champs corticaux, ou <lires corticales, 
ne concordent pas exactement avec' les circon
volutions de l'anatomae descriptive, « Ce sont 
en quelque sorte, nous dit R, Collin (I).' des 
sous~organes d" l'écorce ,cérébrale ". On' a 
reoonnu 120 aires par hémisphère, ~'observation 
anatomohistologique nous apporte ainsi la dé-

mon.stration de 
localisations cé

• 

Scissuf'e 
de lIolaf7oo 

_L obe pariétal 

- Lobe occ/pital 

Lobe temporal 

rébrales structu
rales. et on COTn-
pr~nd. que .Ies 
anatomistes 
~oient les meil
leurs défenseurs 
actuels de·' la 
thèse localisa-

.., . ...- . 

tIonnlste. 

Les." mé
t ho de 5 
d.'excUa-

• tlon 
La princ;pàle 

propriété des 
cellules nerveu

gure 7 Bl, 
Le cerveau de 

l'homme con-

FIG. 2. - LÉS CIRCONVOLUTIONS CEREBRALES 
'ses est leur 'ex
citabilité, Elles 
entrent en fonc

tient ~ müiiards de neurones. Dans l'écorce céré
brale, les Uns envoient leurs axones en dehors 
de l'hémisphère, à grande distance, par exem
ple jusque dans la moel.Je' épinière au contact 
des neurones moteurs périphériques; d'autres', 
très nombreux, unissent les diverses parties du 

A h" h' meme i emlSp ere. .,', , 
L'examen ,plus approfondi montre que, sur 

des coupes, 'il existe une structure différente pour 
chaque partie des hémisphères. BaiIlarger, Camp
bell l' avai,;n~ sijl'n~lé. ç' estsurto~t aux ,études 
nnes de 1 histologIe mode,me qu on dOIt une 
bonne connaissance de J'architecture celhlaire 
des diverses régions corticales : une science nou
velle s' est créée r architectonie cér,ébrale pOur 
laq:xelle a été édifié ~~ institut près d", Berlin. 
Grace aux efforts ,de'K. Brodmann qUI donna, 
en 1909, le premier atlas de ~oup,es, de C, et 0.
Vogt, de Von Economo et Kokmos, etc .. , nos 
connaissances· ont bien progressé,e-t' le cerveau .. 
nous apparaît comme une mosaïque de terr~to~res 
destructure différente, avec souvent des hmItes 
très strictes, des Tnodifications brusq".les, Les 
résultats les plus .ntéressants sont ceuJ{ de 
la cytoarchitectonie, 9~i con~ernent la dis)??sj- . 
tion des corps cellulaIres: .Is sont completes 
par .les études de myéloarchitectonie, portant sur 
les fibres; de pal1ométrie, relatifs à l'épaisseur 
de l'écorce. Cha.aue zone possède même une 
vascularisation relativement indépendante. Enfin, 
l'extension des recherches a divers animaux 
permet -.des constatations intéressantes , par exem~ 

tionnement sous l'effet de multiples causes 
extérieures qui, toutes, ont pour effet de' per
turber leur surface externe, amenant une dé" 
polarisation éleçtrique de cette surface nor
malement chargée positivement dans toute 
cellule vivante. C'est la propagation activ.e 

,de cette dépolarisation le long de toutes les fibres 
du neurone qui constitue précisément l'onde 
d'influx nerVeux. phénomène essentiel de l'acti
vité neuronique. Il faut .ins;ster sur le fait' que la 
cellule ne subit pas" pass,ivement la dépolarisa
tion, mais qu'elle fait' intervenir tout son chi
misme pour empêcher et compenser le. phéno
mène; les caractères de l'excit'abilité et de la 
propagation de l'influx sont ainsi liés à la viteSSe 
fonctionnelle· cellulaire (2). 

Pour connaître les fonctions des neurones céré. 
braux, • on peut donc les exciter, L'excitant de 

,c'hoix 'est l'electricité, maison a pu aussi utiliser 
des exci·tants chimic;ues, par exemple la strych
nine appliquée localement en divers points du 
cerveau, On constate que l'excitation ne s'étend 

.. ,9ue <:fans certai?e;, aires -et ne se .g~:r:~ralise P~s;. 
Il eXIste des differences de sensIbIhte' entre les 
aires. Enfin, on peut aussi' étudierYactivatÎon 
des aires éérébralës par des influx nerveux cen-

(1) R. Collin :. ({ L'organisation 
Michel; 1944. 

, 

nerveuse 

. ,--
. - .~ 

" . 
. -' .' 

», Albin 
. .c. 

(2)- Voir :' {{ 'Le système', nerveux -et ses inconnues 
(P. Chauchard). P. Univ. de France, 1941, et {( La 
machine nerveuse (L. Lapicque). Flammarion, 1943. 
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tripètes, des excitatio~s sensit.ives ou sensorielles. 
La diffic,ulté de la méthode est 1 ïmpossibilàté 

d'exciter des nelHoneS isolés et, l'absence de ré-
· ponse visible dans beau.coup' de ;zon,es cérébrales. 
Seules sont local;isables ainsi les . ;zonesmo
trices qui ,' déclenchent un mouveme,nt et. · che;z 
l'homme, les zones s'ensitives ousensorieUes dont 
l'e><aitàtion 'fowllÔt une sensatioI'l rapportée à tort · 
au domaine périphérique cortespondant. Les plus 
té"cents progrès pèr.mettent de prendre comme test 
l'influx nerveux même 'provoqué par .J'excitation, 
-ce ' qui -' contril>uera à: accroître nos ' connaissances '-
slH jes con- . 
ilexions des di- .... . 
vers neurones, 

• mais ,assez ' peu 
sur leur rôle. 
, La lllétihode 
d' e xdi talion 

,électrique a per
mis. de localiser 

. les neurones cor-
ticaux de la mo
tricité volontai- ' 

,,' re; , leur excÎta
lion chez J'hom
me. au. cours 

-d ~ o,p"_éil"_.a.t ions, 
entrame la sen
sationque '. le 
mouvement est 
voulu. Dans ces 

' opérations, le 

, 
• 

' 'lb 
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· 

neurones e",ige l'ég<;Jité de chronaxies, L' exécu
tion co.rrecled'un' mouvement lI1écessite une 
excitatio.n d'un ' '~rouoemusculaire et l'inhibition 

, des antagonistes; elle ne sera possible c,.ue parce 
<"'\le l'Qnliuxsensitif ou l'ordre çérébral, origine 
de la ~éponse motr.ice, pq,urra s'aiguiller vers les ' 
muscles voulus et· eux seuls,ce que permet la 
différence ,des chronaxies, . 

. 

, 

" La chronaximétrie cérébrale a,de plus, montré 
'que les chrouaxi,es des llemones cérébraux ne 
sont pas, ,fix'es', mais perpétuel1ernènt chang,eantes 
sous 1'effet des multiples messages sensitifs qui 
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• • parVle,nnent . au 
cerveau éveillé. 
Il ne serait pos
sible de dresser 
une carte. chro-. . " naxlque qu 'a un 
momént donné; 
les ·localisations . 
c~ro~010g}g47s . 
al n s 1 defimes · 
changent de pla
ce d'un instant à 
l'autre, permet
tant lesaiguil-

, lages variables, 
base du fo'nction
nement ééréhral, 
Dans çertaines . . 

Clfconstances.; 

suiet est laissé . 
éveillé, le tissu 
céréhral ' n'étant FIG. 3. - ' LA LOI D'EXCITABILITÉ D'UNE CELLuLE NERVEUSE 

nullement dou- Si l'on emploie com'me courant excitateur de la cellule ' le . courant 

par exemple 
dans J'ivresse, se 
produit .' un ni
vellement avec 
stabilisation des 
chronaxies cér·é
braIes, d'où l'in
c oordi na tion 

loureux.. , cantinu fourni par . une pile et lancé brusquement dans lenerf, 
Tous les mus- deux facteurs règ,lent l'efficacité de ce courant, son intensité et sa 

cles volontaires, durée. Au-dessous d 'un minimum d'intensité, l , i'excitationest inef~ 
ficace quelle que soit la durée de passage du courant. CeUe inten
sité ' est la cc rhéobase »,. Au,.dessus~ un neurone rapide.A se , distinguera. 
d'un neurone lent B'; en ce que la durée _ minimum pendant laquelle· 
ùn courant d'intensité donnée doit agir pour obtenir une réponse 
de ' la cellule nerveuse, est plus petite pour A que pour B. On p eut 
carcictérise,r pratiquement les qualités œune cellule . nerveuse en 

• • motnce et men-. ' 

y compns .ceux 
de la voix, ont 
leur ,représenta
-tion cé}:ébrale, 
· e! . également 
on a pu Jacali
ser sur le cer-

' mesurant le temps ' minimum pendant lequel d.oit agir un courant 
continu d'intensité double de la rhéobase. C'est la « chromaxie )} 

tale; ce phéno
m ,ène • peut se 
produire soit 
avec diminution · 
des chronaxies, . 
donc excitation, 

• 
SOit avec aug" 

• 
(tA pour le neurone . A, tB pour le neurone B ). 

mentation, donc -ve,au ·-cer·talns 
èellt-res ' de la - . 
motricité invo!.ontaire du domaine wscéraI. 

'Depuis qué nos connaissances sur j'excita:bi-
· lité ·électrique . ont p ,rogressé, !lUTtOUt grâce aux 
· travaux 'de L. Lapicque et de ' son école de la 
Sorbonne, on sait que cloaque élément anato
mi<;ue, en ,particulier chaque neuTone, possède 

• ".me vitesse phy:siologique propre que J'on peut 
, appréèi-er'· par mesure du temps d'exeitation qui 

le caractérise : un élément lent demande un 
c<;,urant pro~a",,&,é l?,our l'exciter, un élément ra: 

· l'Ide se satisfait d un courant -bref. Sur 'la lOi 
· d'excitabi lité en fonction du temps (fig. 3), ' On 

peut 'mesurer un · point caractérisbique, la. chro
; naxie, qui sera proportionnelle à la vitesse cel
lulaire et permettra d.e l'apprécier et de carac
té.riser- _d' élément. La chronaxi:métrie a -été- ap- -
pliquée aux neurones èéréhraüx . depuis une 
vingtaine d'années par A. et B. Chaüchard; elle 

, '. . . ' . ' . dépression de 
J'activité cerébrale; ce dernier cas se réalise dans . 
1 e ' sommeil naturel ou les divers états de sommeil; 
notamment l'anesthésie chirurgicale où les chro_ 
naxies cérébrales commenCe'nt par augmenter, 
puis où le cerveau devoent i:nexcitable. Ces cha;n
gem~nts de chronaxie. dé~endent, de .~odifications · 
du ru>veaU de la polansatlOn superficle.!e des neu
rones (MOImier), elles-mêmes liées li dis modi,fi
cations du chimisme, du métabolisme, et nO
tamment de la respiration. cellulaire. 

Ainsi, de même que l'histologie, .Jachionaxi
métrie nOus permet de différencier les neurones 
cérébr,aux, :mais il s'agit d'un phénomène laBile, 
modifiable suivant · les besoins. Cette méthode 
"peut· aussi -nous · ~renseigner sur les _ connexioit:s 
neuroniques : en effet, quand une influence 
perturbatrice s'exerce sur .Je corpsceJ.]ulaired'un 

· neurone,l''ensemble du neurone a : sa. 'chronaxie 
modifiée, ceqill n'est pas le cas quand l'effet 
s'exeree sur Une fibre nerveuse. . . . . 

, 

· per.met de déceler des d.fférences entre ' grou- .' 
pes de lleurones : ainsi, les neurones cérébra'lx 
corres'pond~t aux mu~cles anta'gonist~s des mem
br<:s (extension et · fleXion) ou du larynx ont une 
chronaxie double les . uns des autres. Cette 
différenciation .chrO'naxique des centres moteurs 
est de grande ' importance, car L. 'L .. apicqùe a 
mOfltré· que la ' tr,ansmission des influx" entre 

De te+les el<p].orations nécessitent en ' généra! .' 
la mise à nu deYecorce cérébrale et l'utilisation . 
de sujets éveillés. puisque les anesthésiques ou 
hypnotiques' changent les chronaxies. Il suffit 
d'insensibiliser localement pour l'ouverture de 
la peau, 'Ia trépanation et l'ablation de la dure-

.' 
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mère, seuls temps douloureux. Chez les rORgeurs, 
l' os est assez mince -pour, . que ,l' êxploration soit 
!possi?le sur la peau au-dess,us de l'os intact; chez 
le chien; on peut enlever los et suturer la peau 
pat-dessus la dure"rrière; l'animal peut servir 
à volonté sans opifration nouvelle. ' 
" Ir est possible d'aborder le problème des lo-ca
lisahionscérébrales en ' utilisant une excitation 
naturelle, les messages sensitifs ou ' sensoriels : 
c'est la méthode des néflexes conditionnés de 

paralysies ou des destructions de ces airés sur · 
l'animal, ou. ,rechercher les rapports entre les 
symptômes ' présentés par un malade' et les 
lésions , que révèle l'autopsie. Les opérations de 
neurochiturgie donnent également des . renseigne- . 
ments précieu1!: : on a pu ,enlever chez l'homme 
jusqu'à un hémisphère entier {Dandy). Les des
tructionsse ,font, soit par curetage, ablation ou 

· Pavlov qui per:met une remarquable exploration 
. de . l' ';'corce cérébrale. Elle repose, on le sait, 

sur le même principe que le dressage. Un animal 
salive e,-ua!nd ' il a un aliment savoureux dans la 
bouche : ' c'est 

, électrc;coag".llatlon; les paraly'sie(l transitohes peu
vent etre causees ,par le frOId ou une substance 
chi':m:ic;ue, la cocaïne par exemple. ' '. . 
. Les résultats de telles méthodes doivent être 
discutés avec soin, en raison de la possihilHé 
de . suppléances opal' , les régions saines qui tont 

. croire à' l'inuti
· un réHexe ordi

naire banal: fai
sons ' un certain 
nombre de fois 
retentir une sOn-

, A 

nene en meme 
<temps' qu'on. 
donne l'aliment, 
bielltôt la seule 
sonnerie suffit li 
faire saliver : le 
message auditif 
correspondant à 
la sonnerUe est 

-maintenant ., ai-
guillé . dans les 
centres Yèrs les 
nerfs salivaires. 
Le fonctionnee 
m,entdes ré
flexes condition-, 

· nes repose sur 
'. le jeu de proces
-sus d'excitation 
et dïnhibitic>n 
dans j',écorce cé . . 
rébrale. Le mes

sage sensiiif met . . , -

en. actnmte cer-
• -talns -neurones, 

t.andis . Que les 

A Lumière 

s , 

B • 

........ 

, 

• c 
, 

+ + 

F;C. 4. QUELQUES TYPES Ji'Él.:ECTROENCÊPHALOCRA/.iMES 

L'enregistrement A traduit la. réponse générale du cerveau à l'éclai
rem ent d'un écran. observé par un suiet au' repos : ' les ondes 

, l entes sont interrompues . pour jaire place à des ondes plus rapidës 
et de. plus faible amplitude lorsque la ' lumière est taite; 'élles 
reprennent qua.nd l'obscurité est tétabli~. L'enregistrement B ' l1ton
tre la réponse locale · de Za zone visuelle lors de .la ' même expé
rience; on notera les effets de début et de fin. La coutbeC ' m'01i
tre la réponse locale. de la zone auditive à' deUx claquements de 

crécelle. (D'après Bremer.) ' 

Lité de la Zone 
J' , . esee, en raIson 

, aussi de:s r~pet
cussio;ns souvent 
lointaines des 
lésions : ,une tU" 
meur, • par la 

• compreSSIon 
lu'elle entraîne, 
peut perturber 
le fon<;tionn e
ment de parties 
très éloignées du 
cerveau - : les lé- , 
sionsfrontales 
peuventattein
dre les fibres 
c;'ui relient les 
deux hémisphè-
r,es, d'où · d'im.- , 
portan ts trou
'bles qui ne doi-, 

A ven t ,pas etre 
rattachés 'aux 
seuI.s neurones _ 
corticaux lésés. 

Nous avons 
deux tests d'ob
servation : 10 

un • test physio
- logique, l'obser-

neUrones voisins . _ vat ion du trou- · 
sont inhibés; des messages sens:itifs très voisins,. ble " fonctionnel, soit une paralysie, .soit une 

" une autre sonnerie qui n'a pas été associée , avec ' zone insensible, la perte d'une partie d'un 
l'aliment, déclenche de l'inhibition. On peut champ V1Ïsuel. . Il est spécialementintérêssant , 

. ainsi se "eprésenter l'-écorce cérfbrale en fonc- d,'~bserver 'le comportement ~es animaux ap'rès 
tionnement comme présentant des ' alternancesleslOns, surtout de ceux, qUI -sont dressés par 
de zones en actiVlÏté et au repos, ces zones ' se réflexes conditionnés, . ou d'analyser" lèsfonc-
déplaçant , sans cesse. C'est l'image que nous . ,tians psychiques des -malades cérébraux, surtout · 
donnait· déjà lachronaximétrûe. D'aillems, ' ]'al- le langage avec ses diverses modalités (parole, 
liance des deux techniques estpo,ssible : la compr-éhension et eosécution, m 'usique, éc~,ture 
mesure de chronaxies corticales au ' cours de et lecture). JI ressort de teUes méthodes que 
réflexes conditionnés, Elle a donn-é des rés''-lItats des destructions très importantes dans certaines 
satisfa~sants. Au lieu de ne constater ]'in'hibition régions des hémisphères, surtout en général à 
que par l'i,mpossibilité de déclencher certains ré- droite" n'altèrent pas beaucoup l'intelligence; 
Rexe., on note une augmentation de chronaxie. 2 0 ],esecond test est histologique : après une 
Chaque organe des ,sens tient sous .sa dépendance , '. destruction des corps cellulaires, !es fibres neI,

,la p'artie, de cervea!-, auquelaboutlssent ses nerf~ " veuses d;;génèrent et on peut suivre leur trajet, ,.' 
· et l'ensemble fonctionne comme un analyseur qUI ce qui renseigne sur les connexions des diverses 
· aiguille ensuite vers la partie du cerveau donnant ' aires. cérébrales et peut ainsi éclairer indirecte" 
la réponse adéquate. ment sur , lems · fonctions. .' . . 

L'~".regi$treme.nt 
cérébral'es . 

, , 

des ondes 
Le sommeil ,àpparaît ici comme 'Une inhibi

tion brusquement étendue à tout~s les aires 
. cérébrales. !nve!se'!"'ent, p~ " p.e,:t obtenir .des 
processus, d excitatIon , generahsee, des cnses 

:- d'épilepsie. '. ..,. C'est la technique.!a plus récente et .l'une des 
plus fructueuses, encore en plein . déveh~ppement 
r:n de-hor6 de J'émission d'inHux, les neurones 
sont le siège de fluctuations incessantes de la 
valeur de leur polarisâtion électric;-ue superficielle 
variations non propagées à distance et de faible 

, 

, 

Les méthodes destructives 
, Au lieu de noter des effets d'excitation élective 
des aires cérébrales, ' on peut procéder à des 
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amplitude. L'existence : de nombreux neutones 
" dont les oscillationS peuvent plus ou moins se 

synthroniser .. permet de reèueillü une activité . 
électrique globale notâble de l'écorée, céiébrale 
qui est le reHet .fidèle du fonctionncinentdes 
n·eurones, de leurs 'alternancès ' d'excItation et 
d'inhibition. Gardons-nous d' en inférer qu'on 
~nregistre ainsi la pensée. Il · s'agit simplement . 
d'un processus. matériel important du fonctionne
ment neuronique, qui sert de façon mal connue 
de substratum à la vie psychique. , Cette activité 
a ,été assez anciennement décelée (Caton, 1875). 
mais elle n'est l'objet de r,echerchès suiviesqu~ 

, -, 

d'autreslProcédés g' ex,plorati()n~oticlés sur d'âu~ 
tres. phénomènes ' de l'activité neuronique qui -
joueront peut-êtr.e un plus gra,ndrôiedans j'ave
nk , : le therrrtogrcimmè;quinote les miniihes 
variations de\empérature dues· à l'activité 'des 
aires cérébrales sous l'inHuence et de l'accroiss'e
ment du métabolisme (èhaleurnerveusè),etde · 
la vasodilatation . conçomÎttante :. on a pu ainsi 
enregistrer avec ·· des sondes thermoélectriques 
sensibles l'activité spécifique du centre ' olfactif, 

· Il est également possible, à l'aide d'une méthode 
électrique, de noter les · modifications de la teneur 
en o:<ygène, donc J'activité métabolique dans le 

--

Motricité 
Membre inf" 

. Membre 
Tète et 

inf: 
. Slip: 

et,Coll 
Sensibilité 

cuLa née 

, 

• 

.. 
. " ' 

" ., 

, 
, . 

, 

, C 

-

, , 

, 

A 
, 

lits/on 
(foYt!aJ 

.. 

inf!' 
sup!' Rétine ' 

B , , 

FIC. 5. - LES LOCALISATIONS CÉRÉBRALES , 
, , 

-

A, Face externe de l'hémisphère,' B, fdee interne. Ro, scissure de. Rolando; Sy, scissure .· ' de Sylvius; 
Cal~ scissurecalcarine. F, lobe , jrontal;" P; lobe parietal; . T, lobe temporal;" 0, lobe occipital. On .n'a, 

, indiqué sur cette figure schématique que les · prinCipales localisations .mO,trices et sensitiVeS ou sensorielle •. 
' .. . ' ' . . " . . .. , , 

depuis les travaux de H .. Berger {1929l (1). Nous 
limitant à la contribution que cette méthode ap
porte au problème des localisations cérébrales, 
nous ne parlerons pas de ' l'électroencéphalo
gramme global recueilli sur le crân,e intact, Si 
l'on d'spose les électrodes réceptrices sur la SUT

face de l'éc()rce, on peut obte,nir deux sortes 
de renseignements: . ( 

10 Chaque airecoiticale, telle que la définit 
l'architectonie, possède . Une activité électrique . 
caractéristique gue Kornmüller, qui la mit en · 
évidence, appelle « Feldeigenslrome ». II y a 
brusc,ue modification au passage d'un champ à 
l'autre. Au cours de l'activité de l'a:ire, l'enre

· gÎstrement électrique permet de saÎsir des diffé-
rences régionales et des répercussions sur cer-. ' " - ... " , 
tames alles assoelees. 

. 20 On peut saisir par cette méthode l'arrivée 
dans l'aire réceptrice corticale d'un message sen. 
soriel ou rémission d'inHux moteurs : quand, 
sous l'effet d'un son, un message sonore arrive . 
à l'écorce auditive, ily a des ondes de fort vol
tage marquant le début et la fin du mes~AA-e; 
entre temps; l'activ:ité ' de repos de l'écorce est 
mod'fiée (fig. 4). L'action ne se fait sentir que 
da'n's l'aire · corresponda,nte. Au cours de . la 
mastication volontaire chez le lapin, on note 
une intense activité électrique de l'aire motrice 
correspondante. ' , 

Ajoutons que si cette méthode électrique est la 
plus . employée et la plus . intéressante, J'inHux 
étant un phénomène électrique, ily a place pour 

, .. - , ' 
, .. 

, (Il .. Voir : Delay : « Les ond.és · eér~brales et 1 .. 
psychologie, » Pro Universit .. lresde France 1942. 

.. 

, 

cerveau, méthode utilisée tout rééemment , en 
Amédque (Brol)k). 

La carte du cerveau 
Quelles soilt les fonÇ'tions que. grâce à l'em-

· ploi des diverses techniq'Ues pIécédentes, .1 a été 
possible de , localiser ' au n' veau de l'écorce céré
brale, et quels en sont les emplaoeme,nts? C'est 
avant tout ce qui répond à un~base anatomique 
obligatoire, d'une part les neurones qui com
mandent la motr[cité volontaire de nos princi
paux Inuscles, d'autre lpart les neurones corticaux 
situés aux; points d'a.rriv~e des fih,res sensi~ives 
ou sensonelles · et servent en consequence ala 
réception de ,ces messages et à l'élaboration de 
lâ sensation (fig. 5). .· , . . .. . . 

Les grandes cellules pyramidales psychomotri . 
ces responsables de la motricité volontaire ont · 
leurs corps c,ellulaires échelonnés le long de la 
circonvolution frontale ascendante, en avant de la 

· . scissure de Rolando. Ils envoient leurs axones 
·aux neurones moteurs ,périphériques situés dans 
ia moitié opposée de la base de r encéphale (me· 
tricité de ,la face) ou de la moelle, d'où le fa:it 
,"ne la paralysie siège du cÔté opposé à la lésiun 
cérébrale. Vraisemblablement, · c'haque neurone 
périphérique a son neuronecorticaI. La topo
graphie des' localisations · représente un' homme 
,couché la tète en bas, c'est-à-dire 'que les mus.: 
des de la · face, dé ·Ia langue, ,du larynx, 1es 
musdes masticateurs ·· sont . commandés par lès 
neurones inférieurs; ' plu~ haut sont les centres 
de lam~ill, très étendus, puis Ceux de Tavant-
bras, du bras, de l'é:p<iule. plus réduits en éten-
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due, car }.etirs lUoüvements' ont ,besoin de moins 
, cie ',précisioJi.;" ~n3n' les centres " du "rnelUb,iè in-
'1étieur. -~'~~:'- - -~_:'.'- . -:-- _ : ' ' 
' La sFinsibilite 'tactile aûsens lai:ge ' : sensibilité 

':Çu'taIiée -(tact,: fiold, chaud, piqûre), sens:ibilité ' 
musculo-articulaire, origine du sens des attitüdes 
et du , sens du 'relief (stéréognosie, reconnaiss~mce 
des objets par palpation), est centralisée ,dans la 
6irconvolution padétale ascendante en arrière de 
la. . scissure " de Ro-' ' 

"lando, et ' les zones, 
se co'rre'slpondent . 
. ,\ ., . '" .. 

comme -nlveau " avec , 
, 

, 

lésion , de ,telles, z,?Îles n'entraîne plus une para
ly5Ï~ ,ou ùn" inijensibilité, mais Un trouble plus 
complexe. : Une apraxie, ' imposs:ibilité de coor-

, donll,er,l'ac,tivité de "ses muscles pour lapréhen
s,on, uri,eol?lI,osi~,delle que 'l'astéréognosie, im
pORsihilité der~olmaîtreun objet à la palpation. 
, Ces centres c,oordinàteurs jOllent un rôle consi
dérable dans la vie intellectuelle, car ils servent 
dé base au langag,e: ,ceIui-cidép,efid de l'inter-

" . .',', ', " , ' , 

" , 
" , 

les ' zones ' motrices. 
Les fibres tactiles' 
viennent aussi du 

• 

A , , d cote oppose u corps. 
L a zone auditive , 

est située dans la 
première circonvolu
tion telnporale, et 
les nerfs auditifs des 
deux côtés y envoient 
,leurs fibres : pas de 
surdité dans les lé_ 
sions ,unilatérales. 

La zone occip"tale 
reçoit , jes ,messages 
visuels, chaque hé
misphère étant relié 
à la moitié du même 
côté des deux rétines 
(fig. 6), La région 
'centraIe d'e la rétine 
(vision ' de grande 
afillité ,et VlÎsion , des 
couleurs : fovéa) est 
reliée pour chaque 
oeil ; i>ux deux hémi-' 

, 'sphères dans ' la par
' tiep'dsiérieure du 

, 

, 

, .. -

Tempe 

, " 

Nerf 
mot8ur 

, oculaire 

Cou cne 
optif!(je 
, 
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lobe occipital. " 
, L'odorat çt le goût ' FIG. 6 .. -'- LAD!SPOSlTlON DES NERFS OPTIQUES AM~NANT AUX C~NTRESDU CERVEAU 
ont leurscen.tres à la ,OCCIPITAL LES IMPRESSIONS REÇUES PA;R LA RETINE 

...face interne des hé
mi~phères. 

Le développement 
embryologique et 
phylogénique (anato
mie <;omparée) ' de 
j: hémisphère corres- , 
pond à ces diverses 

Le trajet de ces nerf s explique les altérations du champ visuel observées dans 
les lésions de ces nerf s. Les schémas de dro,i te montren t les altérations de ce 
champ, Un œil est ,'endu aveugle dans le cas d'une lésion interrompant les nerfs 
en a. Lorsque la lésion intéresse. le. chiasma, en b, la moitié {nteriw de. chaque·
œil est aveugle. Lorsqu'u.ne voie. centrale est atteinte, en c, c'est · la 1noitié in(erne 
d'un œil et la moitié externe de [J.autre qui sont aveugles. Il en est de · même dans 
-le cas d'une lésion unilatérale de l'écorce cérébrale. Parfoisk une Zesion locale uni-, . '. . 

latérale, en d, peut donner la pe,'te d'un ' seul Quadrant du champ visuel. 

.f~.- {onctions : le globe " 
" cccip1tal apparalt en rapport avec la vision, le 

temporal avec l'audition. etc ... , 
',' Dans , le ,reste du c';rveau, ' les localisat.jons 

, sont moins nettes; on peut dire que les neurones 
' voisins des zones précédentes' se , spécialisent en 

r,aison de leur situation dans la coordination de 
l'acti'jÏtédes neurones pr~édents: la zone froii
tale en avant et aUcdessous de l'aire motrice con
tient des centres moteurs, non de muscles isolés, 
mais de mouvements d'ensemble : muscles deIa 
langue et du larynx pour la fonction vocale, 
mouvements conjugués de la tête et des yeux" 
t>réhension, marche, etc ... ; raire pariétale en 
arr~ère de la , zone sensitive en centralise les 

, messag'i's ,donnant la : sensation ' de' l'objet que ,' 
nous tenons avec toutes 'ses qualités, J'jmage de 
notre corps avec la position de toutes ses par
tie3; la zone , temporale se spécialise dans l'iI\ter
,nr,étation des messages auditifs; la zone visuelle 
dans celIe de messages visuels, dormant la notio!;} 
de coùleur à partir de l'intensité relative des mes
s~~es de bleu, .de ja';!ie et de .rou~e , venant d~ la 
fetlne, la notIon danage Visuelle, etc ... ' Une " " 

, 
, 

, 

, 

, 

, , , 
. . i 

prétaticHl de messag"s auditifs ~~ exige la coordi
nation des muscles de la, voix; il comprend ,en 
outre le langage écrit qui utilise j"interprétation , ' 
de messages visuels (lecture) et la coffimande 
hari:nonieuse de certains muscles de la-ma,in (écri-, 
ture). La commande de ces muscles nécessite la 
,bonne interprétation ' des messages sensitifs qui 
en proviennent par l'aire. par,iétale. On pourra 
donc en théorie ,"évoir des troubles ,du langage 
très spéciaux :cécit,§ verbale, ii:npossibilité de 
reconnaître les s:ignes écrits dulangageC;'ui ap-
paraissent <:ommê des taches sa:ris sens comme 

, si , on 'ne Nivait plus lire, pour les ' lésions occi
pitaIes; surdité verbale pour le 'lobe temporal , : 
on ne comprend ,!2lùs sa langue maternelle, on 
n'entend, plus ].a musique; ,aphasie motrice; im
possibilité d'émettre le langage articulé dans les 

, lésions d:il pied , de la troisième frontale;' agra
phie; oubli de ]' écriture, ,etc ... Mais, eh raison de 
la prépondérance de ' la main droite, tous ces 
centres du langage SOllt situés uniquement dans 
l'hémisphère correspondant" c'est-à-dire le gau
che (et inversement à droite chez les gauchers); 
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situées au fond de la scissure de 
Sylviu.s. Le fonctionnement de no
tre intelligence liée au langage in-

, térieur repose, non sur des focali
sations anatomiques précises, des 
p'euwnes qui seTaient des magasins 
d'images, niais sUr des associations 
de neurones variables, assurant la 
marche de nombreux réflexes con-
ditionnés. C'est grâce ' à U'ne 'coor
dination .de plus en plus poussée 
des ' messages variés dé- nOS sens 
exigeant le jeu ' de tqut le cerveau ' , 
que se font ks ' perceptions com-

, plexes, et 'la mémoire repose sur 
la reproduction des mêmes associa
tions neuroniaues sous ' l'influence 
d'un même m:"essage. Tout ceci est 
forcément très complexe, ' puisqu'il 

, y a des milliards de neurones . 
En raiSOn du ,développement , 

puissant de la région préfrontale 
chez l'homme, on a voulu y loca'c 
liser ' spécialement les fonctions ' ' 
psyc!hiq u és; l'expérimentation n 'a 
pas cOnfirmé cette idée; les lésions 
de cette région entraînent des 
troùbles curieux du caractère: 
manqllede volonté, impulsions, 
insociabilité, inconscience de l'état ' 
de maladie avec troubles aff,ectifs. 

Parmi la masse , des . neurones 
cérébraux" toùs ne Ban't pas em
ployés également, d'où la possibi
lité de suppléances pour des lé

'-'sions assez étendues, la possibili3é 
de l'éducation. Il faut songer que 

' l'enfant, comme l'indigènè austra
' lien, a · les mêrrie"s .neurones en 
n:ême ,nombre qu~ le savant ~e l"é
me. Le , tout est d apprendre a s en 
servir. Mais. rançon du progrè§, un 
individu intelligent, par exemple 
sachant ' plusieurs langues" , sera 
bien plus sensible aux 'fésions cé- ' 

' ré-brales qu'un illettré. 

---.-.--
, ' 

FIG. 7. --

-
• , , 
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LES CENTRES RÉGULATEURS DE t.'ÉCORCECÉRÉBRALE 

En . haut, vue latérale schématique de l'encéphale chez un Pois. 
son (A ), et ch ez un Mammijère (B ). En noir, les centres du , som
meil; sous l es noyaux gris centraux (couche, optique et corps strié) 
'et le noy au rouge. Le schéma, C illustre la r égulation des chronaxies 
des n eurones moteurs. -Les, neurones régUlateurs du cervelet et du 
.noyau rou ge sont reprt:Isènté-s entrait , plein; , ils agissent ,sur ~ le 
neurone moteur cortical 'et l e n eurone moteur périphérique m édul
laire. ,L es ' fibres' sensitives sont .' 'd essinées en point i llé .. JI.[ .~ neurones 

,,' Ainsi, il ne .faut pas espérer voit 
la carte du ceryea.u perare tOlJ-s s~s 
blancs comme JadiS la carte d Afn
que. On. ne peut localiser stricte- • 
ment que les dispositifs decom
mande de la motricité et de récep
tion de la sensibilité, à un moindre ['1, 
degré les centres coordinateurs. Dé" , 
gros 'progrès sont 'encore possibles, ' 
'ori arrive ra peut-être. à distinguer~ 
parmi les neùrones .occipitaux ou 
temporaux, ceux qui permettent de 
reconnaître les couleurs; les ' fré-" . ' .' . 

'régulateurs accessoires " médull"a i res. 

Ce qui est ,à la foi,; une tendance i:nnée et une 
question d'édu,cation .. Ainsi, une lésion située à 

quences sonores, etc ... , maIS Ja-
mais>on ne localisera les Ionctions 

. ' - psyohi-ques ' qui réclament un knc,-
, tionnement ,harmonieu.x du cerveau entier. ' 

, gauche sera bien plus pr~judkiahle à l'intelli- ' 
gence, et les ablations -étendues de la neurochi-Le centre régulateur de . 

rurgie ne concernent que le côté ,aroit. Ces cen- l'acti,,ite cerébrale 
tres coordinateurs sont bien moins nèttement 
locaLisables ~ue les précédents, et il est. souvent 

,difficile de relier , exactement une lésion et un , 
trouble. , De plus, le langa,ge lui-même exige la 
centralisation de tous cès centres, donc le ' fonc
tionnement de presque tout le cerveau, e t il , est 
rare de trouver des trouble~' locali,,.és, en général 
chez les , aphasiques, il ' existe de vastes lésions 
englobant , notamment la région temporale, le bas 
de la zone hont.Je et des ' régions plus profondes , 

• 
• 

, 
• 

, , 

Plutôt que sur le jeu ' d'une =osaÏque d'aires' 
autonomes, l' intelligence repose , sur de's asso- ' ' 
ciations variables ' de neurones reliant entre eux 
les analyseurs sensoriels 'et les centres psycho
moteurs. Il doit donc exiSter unedifférenciatioIl 
physiplogique variable , des neurones. La chro· 
naximétrie ,InOUS en apporte la preuve et elle 
nous eXplique eomme9uoi" en accordant ou dé
saccordan t les chronaxies" des neurones en con-.. . ' 
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tact, on permet, ou on. empêche le passage de 
l'influx de l'un à l'autre", Ces changements de 
chronaxie ne se iont (pas ~u hasard, m:a;Ïs sont · 
rem:arquaqlement adaptés aux· besoins, . ce qui 
s'explique par.le fait qu'il s'agit d 'une autoré
gulation déclenchée par des messages sensitifs : 
la jam.be étendue est prête à se fléchir parce que 
les messages de la sensibilité musculaire . provo
quent une répartition des chronaxies m.pttiees 
qui ouvrira à fjnflux ' sensitif ou à la commande 
volontaire la v'oie des muscles de flexoon. Tout 
se trouve (préparé à l'avance pour j'acte possible. 
, Une ' teHe régulation . des . chronaJcies, 'c'est

à-dire, en fait, du degré de polarisation des neu
rones, suggère l'idée d'un centre régulateur, .ca-. 
bine d'aiguillage , des ' centres nerveux. Or, un 
tel' centre existe, comme L. et M.Lapkque l'ont 
-d-6montr6 en ce ,qui concerne les neurones -pér[
phériques. La base de l'encéphale, en arrière des· 

-noyaux gt.is· -centraux, renferm'e un ' centr~ qui 
peut modifier en sens vané les chronaxies neuro-
niques suivant les m:essages 'qu·Ürèçoit. . Cette 
modificatIOn traduit la ' subordination des neù
rones au ,centre; aussi nomm~-t-on ce" phéno
mène -la « subordination )). Le ' centreprinci,pal 
est' situé dans le noyau rouge de ' la base du 
mes~céphale et tout le rôle régulateur ducer
velet sur la motricité s' explic;uerait parce qu'il 
représente un centre régulateur S".lpérieur · des 
chronaxJes agissant par J'intermédiaire du noyau 
rouge (fig. 7). Les .echerches de P. Chauchard (1) 
lui ont permis récemment de montrer que ces 

,centres tenaient aussi sous leur contrôle les 'chro
naxies des neurOnes de l'écorce 'cérébrale. Le 
noyau rouge a notamment pour rôle d'assurer 
entre neurones 'moteurs cortiéaux -, et -périphéri
c;ues, l'égalité des ' chronaxies' qill pennet la 
commande volontaire, èt vr .. iseinblablement Je 
mê~e.'l?~énomè?~ existe du côté sensitif pour la' 
sens'!l1Jite conSClente. ,Quand ].e c,eutre ne ' fonc
tionne pas, .les chronaxies cérébrales sont ·hautes 
et très différentes des chronaxies périphériques; 
d" , plus el,les se différencient, s'égalisent et de
viennent constantes. D'où un rale'ntissement des 
fonctions céréhrales avec' incoordination, perte de 
la volonté et de la conscience, ce qUii caractérise 
le sommeiL Cet ' état dépend donc d' Un arrêt 
foncticinneldu centre régulat<:v.r de l'activité neu
ronique. Au contraire" quand :le centre est actif, 
les, neurones, cérébraux ont ,leurs chronaxies abais
sées au niveau des chronaxies périphériques, vé-

. , ritable. inserliÎon dans le monde extérieur; elles 
Sont' variables et ' dissemblables, d' où la possi
hilité d'aiguillages adaptés, base du psychisme. 

• 

Cette conception nouvelle amène à faire dépen~ 
dre la V1Îepsychique ' de J'activité réglllatrice 
<1' lm centre situé en dehors dé l'écorce' cérébrale, 
dan';' ,la base de l'encéphale. Or, une telle . idée 
Il' est pasriouvel.le. Les neuropathologistes avaient 
insisté sur le f.ut que le cerveau devait, . comme 
les aut .. ~s organes,' être soumis à la commande 
d'ut'! centre" et ]. Camus pensait qUe ce centre 
devrait être situé dans la base ' de l'encéphale, 
r"gion oÙ sont les centres régulateurs supérieurs 
de l'activité des viscères. On a donné diverses 
preuves du rôle de ,cette région dans la régulation 
du psychisme. Les plus intéressantes concernent 
l'existence d'un centre du sommeil à la base,. 

.. d" l'encépha.le ; l'épidémie d'encéphalite léthar-

. gique de la fin de la dernière guerre permit à 
V . . Economo de" reconnaître que la somnolence 
de cette maladie ' venait de lésions de la · base 
de' l'enc:éph"le (6g. 7), 'et, depuŒs, on a pu exêiter 
cette région par des moyens variés et obten.ir 
un ' sommeil expéiimentaL D'autres lésions voi-

, , 
• .. 

(1) P. Chauchard : Revue Scientifique, 80, 424, 1942. 

, --
, 

, 

sines causent, non le sommeil, mais un état de 
rêve, des hallucinations (Lhermitte). Cette même 
région paraît aussi le siège .: des instincts pri
mitifs, base de l'inconscient dont l'importance 
est si gr.l!,nde dans le i:êve{Freud). Il est , vra'i-

· semblable que l'inhibition cérébrale que d6e1en-
, che ce centre du , sommeil se réa,Lise par su.ppres- , 

sion de l'inHuence du centre régulateur des chro-
naxies sur le cerveau., -

.L'importance du sommeil pour le psychisme a 
été soulignée récemme:nt à la suite de 'ladecou
vérte des 'di v'ers types de comathénrpie con:vul
sivapte \1) dont le dernier en date est r élec
troc hoc ' : on arrive à guérir certains tro'Jbles 
psychiques, notamment des accès mél1\l1colic;ues, 

· eh soumettant le cerveau du malade à un 'courant 
électrique intense ' et très court, ce qui entrame 
une p'erte de connaissante acctrmpagnée de crise , 
convulsive. Delmas-Marsalet explique ses ' heu- ' 
reux effets en considérant qu "il y a brysque des
truction,grâce au coma, de tout l'édifiée ,psy-

"chologique pathologique et possibHité au réveil 
de reconstruction d'un psychisme normaL L'ac
tion de r électrochoc porte S'ur le centre du som-' 
meil {Delay) et lecentr'e régulateur . des ,chro
naxies (P. Chauchard). Çes centres , ont donc un 
rôle important pour l'activité ,psyc'hique et il 
est (possible que certains troubles mentaux soient · 
liés à une mauva;Ïse ' régulation çhronaxique, 
cause d'aiguillages anormaux. . 
, . La , base du cerveau joue ainsi lm rôle impor-

· tant ,dans le fonctionnement cérébral pour .assu
rer cette . diversi'fication physiologique ' des neu- ' 

• ~on,es nécessaire à r activité psyc~ique . . Il e~ 
mteressant de rapp"ler que c est egalement , la 
que certains 10c"li!1ateurs excessifs veulent situer 
un centre " dt!« moi». . 

. ' 

La machine nerveuse et l'âme 
L'écorce . cérébrale nous a;paraît ainsi comme 

ayant-.me . architecture ,bien . définie, 'po)1rvue 
d'aires différenciées et de neurones de divers 
types. Mais seules cert;rines ,air'es répondent à 
des ' fonctions. physiologiques rigoureuses, et . il 
semble que ' 1'activité psychique repose plutôt 
sur Un fonctionnement cérébral global associant 
les aires de réception et de réponse, grâce à ' 
l'existence d' aiguîBages adaptés basés sur Une . 
différenciation physiologique . des neurOnes assu
rée pat un centre régulateur extraéortical. . 

Cette machiné nerveuse est Tem:arquablement 
souple et permet de grand-es possibilités d'acqui
s,itions nouvelles, d'éducatlÎon. Pour .. progre~ser, 
l'homme n'a: pas besoin de rêver d'un supplé
ment de cerveau; une plus grande utilisation du 
sien suffit. 

Doit-on de cette étude déduire Ullé a:ttitude 
en ce qui concerne le matéI'ialisme ou ,le spiri
tuali:SIrie? Nullement et rien ne départage ceUx 
qui ,pensent c,ue le psychisme est tout dans ce 
fonctionnement cérébral, de ceux c."Ji y voient 

, la . machine au service de l'âme. La , q'ùestian 
dépasse la physiologie. Ce , qu'on peut d ,ire, 
c'est que la néCessité d'un fonctionnement global 
harmonieux ' du cerveau pour ' la vie ' psvchique 
est' ,plus en accord avec le spiritualisme thomiste' 
q'!l9-aVec ,le S'Prit~a1islne. ~,artêsien.:;.... L~·~rh.e~ nous
d,t Je R. P. Sermllanges (2), au meme tllre que 

, l'idée direcJrice de Claude ' Bernard, se com-
· porterait , comme le principe d'unité métaphysi
'que ' de l'organisme. 

... , 

, -,-' , , 

(1) Voir, ,. :, ,p. Chaucha,d, 
348, 1~43. , . 

• , , , 
Revue Scienti/igu;e, '. 81, 

. . , . . ' -

(2) La Philosophie de CL, Bernard. Audier, 1944. 
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par Camille ROl)GERON 
• , 

es îles ont ' eu dans cette guerre une importance plus grande que jamais, Leur 

pas toujours été correctement apprédé. L'attaque et la défense des ties,depUls 
la . Crète jusqu aux Philippines, ont pos§ des problèmes entièrement · nouveaux, 

. où l'aviation a iouéun rôle essentiel. A ussi bien en Méditerranée, où·lesnéces
sitésde leur défense ont lourdement pesé csurla mànœuvre allemande et ita
lienne, que ,dans le Pacifique, où la défense de l'immense domaine insulaire que 
s'est annexé le 1aponabsorbe la majeure partie de son effort de guerre, sans 
~u' il puisse ar~êter les Pt.oprèsan",éricafns, la s;tr~t~gie insulai"re des A lIi4s,. par 
1 abandon des Iles et leur· reconquete, .se sera . revelee , le moyen le plus ejJrcace 

." ,'.. pour épuiser l'adversaire. 
. 

. . . 

.. leprobième miljtaire -des ' il es 
.avant l'avion . '. 

'vât de les lui donner. Pourquoi la Grand;"'Bre
tagne . n'est-elle pas aux Baléares ou dans les 
îles Ioniennes? Comment se filit-il que les Aço
res, les îles du. Cap-Vert, Madère et lès Cana
ries appartiennent encore au Portugal et à l'Espa
gne , dont on ne voit guère comment· les flottes , 

• 

.. ES . . pràblèmes militaires ' soulevés par les 
îles sont aussi anciens .qué l'histoire. · Des 

-_ci vilisations y sont liées, ,comme- l'égéenne _: 
' et ·Ia crétoise, qui avaient déjà besoin des . 

depuis un siècle, . auraient pu s'opposer à . leur 
occupation par la flotte britanruque? ' '. . , 

,. ..' 

_faéilités qu' y 'trouvait le guerrier pour protéger 
·' leur ·. berceau. On ' a · connû ensùite. de longues 

périodes oÙ des poussées 'Puissantes, venues du 
. eontinent, ont balayé la faible résistance que 
. les 'hahitants 'des iles pouvaient ' leur opposer. 

Ceux-ci ont pris leur revanche ' : ' d~lIis l'extension 
de la puissance britannique au cours des deux 
derniers siècles, le . fadeur insulaire a joué Je 
premier rôle. ' 

, Ces. îles, qui ceintureht J'Europe continentale 
· et qui ont -eu presque . toutes, au <;ours de la 
· ' guerre,des garnisons allemandes 'etitaliènnes, 
, on les a VUeS. pendant ces deux siècles, réguliè-

. U faut bien qu'il y ai.t une cause générale à 
une situatio"i · qu'il eût été facile .de modifier . 
Dans l'état . de l'Europe depuis deux siècles, 

. les îles . proches sont un · facteur .de faiblesse 
et non de puissance. On en excepte les tles ' 
au voosinage immédiat de,~'Etat i'ltéressé, .L;a 
Grande-Bretagne ne peut eVldemment pas tole
rer d'une autre . puissance qu'elle vie.llne s'ins
taller aux . Orcades ou ' aùx Hébrides. Mais sa 
situation ne serait pas améliorée, ' au contràire, 
par la possession de .j'archipel de la Frise ou 
du Dodécanèse. L~explication militaire d'un tel 
état de choses ne .peutdonc être donnée par 
l'avion,. La difficulté de défense ' des possessions 
insulaires rapprochées était . déjà sensible, au 
temps où le navire était le seul moyen qu' on' 
eût de les joindre; l'avion est venu simplement 
multiplier les difficultés de la défense. . 

" cement occupées à ,J'occasi?n d~ch,:que guerre 
par la Grande-Bretagne <lUi y trouvaIt des bases 
utiles à ses opérations. ElLe fit, en 1914, comme 
Idrs des guerres de la Révolution et de l'Empire, 
'et les îlesgrec;ques ont complété alors un réseau 
bien fourni, m>!is encore insuf&sai:mnent serré. 
. Comment se fait-il que la Grande-Bretagne ait Le rôle offensif et défensif des 
encore besoin d'îles en de telles circonstances, ,basesinsulaÎres 
et pourquoi les ,rend-elle' donc aussi .régulièrement 
après usage, . sans quoi elle n'aurait ' évidemment Ni à .lil veille de cette guerre, ni jadis, ' Fim-
pas besoin ' de -les repr.endre? Voilà donc au portance des îles comme hases navales . n'échap-

.' moins un point où la politique hritannique n.e pait , aux intéressés; . elle . appa.raissa-it même 
se laisse pas guider par le principe exclusi.f que comme ' amplifiée par leur rôle nouveau. en tant 
ce qui est hotlà · prendre est également bon à que bases aériennes. Mais bien des propositions 
garder. Pourquoi, par exemple, la Grande-Bre- ou d es discussions, au cours des années qui pré-

· ,·. tàgne a-t-elle si facilement accepté la perte · de cédèrent, montrent qu'on -n'avaJit pàs toujo'.lrs . ' 
." Minorque, .et · n'a-t-ellepas cherché à revenir saisi . leur nature véritable et qu'on . n'avait pas . 

sur la vente d'Helgoland à l'Allemagne, quand fait, notamment , .ladistinction nécessaire altre 
il lui était facile de rentrer en possession de leur rôle · offensif et défensif. . 

-ies îles, ' ~!\ 1814 c;omm.e ~ 1918? ;. . Le .rôle offensif des hases insulaires contre les 
. Plus generalement, SI Ion examine le domaIne IP?-Ys env!ron,na~ts était 'déj à évid,ent · à l"ép09ue 

4nsulaire de. la Grande.Bretagne, . il est cùrieux ou le navlle etaIt la seule .. arme qu elles pouvaIent 
• , qù'il soit aussi peu étendu en Europe, . alors . abriter. De Malte , la flotte britannique de la 

Qu'il est si développé p,u le reste ·du monde. ' Méditerranée coupait en deux les forces navales 
Un Entpire c·ui possèck les Falkland, les Baha- '. italiennes, interdisait . les communications entre 
mas, les Salomon, les Maldîves ,et les Seychelles, l.'Italie et son Empire, gêuait heaucoup les trans. 

: ,s'en tient, en Eurone. à Chypre, Malte et Gi~ ports par cabotage dans le ,sud de la Péninsule, 
braltar. qui avait déjà presque tous les cà,rac- en Sardaigne et en Sicile. Tousœs. résultau 
tères d:une île avant qu'un fossé antichars ache- étaient atteints sans c,ettedemi-récipYOcité qui 
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FIG. 1 . LE: DÉBARQUE:ME:NT ALLIÉ . A L'ILE: D'ELBE: (O.W.I.) 
• 

C'est le 17 juin 1944 que l es troupes a,lliées, comprenant un détachement de l'armée française du" générél '. 
De Lattre de Tassigny, prirent pied dans l'île. Après de violents comb,.t., la garnison ennemie abandonna 
la lutte. Les troupes allemandes perdaient le cont r ôle du bras de mer entre la Corse et l'Italie • 

• 

joue presque toujours au bénéficé' de la marine 
inférieure, pourvu . qu'elle soit active. C'est ainsi 
que la situation des Iles Britanniques, au mo
ment où l'Allemagne occupait toute l'Europe 
occidentale, apportait aux communâcations et 
aux opérations navales allemandes la même gêne 
que Malte aux communications et aux opérations 
navales italiennes. Mais les vedettes, jes sous
marins. les croiseurs e t les cuirassés allemands 
partant des côtes de la Manche et de la mer 
du . Nord. malgré leur infériorité certaine dans 
une rencontre de flottes. troublaient presque au
tant la navigation britannique dans Jes eaux de 
la métropole. L'avantage de la base. insulaire 
isolée au 'voisinage du pays ennemi. c'est que 
l'on échappe à cette réciprocité. Tel étalÏt éga
Iement. dans le Pacifique. l'avantage de Guam 
et de Wake, dont la conservation. en 194t eût 
interdit au ' Japon toute action sérieuse dans les 

. mers du ·Sud • . sans qu'il eût pu entraver les 
opérations navales ou les communications des 
Etats-Unis dans ·Ies eaux américaines, 

Le rôle offensif des bases insulaires navales 
s'est trouvé fortement diminué par l'entrée en 
scène de l'avion. J.l était mêmegénéralemerii 
adnris en 1939 que les flottes devraient évacuer 
les bases .situées dans le rayon d' action . de 
l'aVlÎatÎon terrestre ·ennemie. C'est ainsi qUe la 
flotte de la Méditerranée abandonnait Malte à 
chaque tension des relations italo-britanniques. 
et que la marine américaine n'aurait' jamais osé, 

, 

• 
. 

en maintenant ses navires à Guam. les exposer 
au sort qu'ils n'évitèrent point à Pearl-Harb",r. 

Mais les bases insulaires regagnaient du côté 
aérien ce qu'elles perdaient du côté naval. L'a- . 
viation britannique de Malte. l'ayiation améri
~aine des Philippines. ~e Guam et ' de Wake 
etaient beaucoup plus genantes pour les flottes 
'et les' communications italiennes et . japonaises . 
qu'une force de surface. , L'avion. :peut attaquer ' 
le navire au port, ou le convoi le long ' de la , 
côte, sans se soucier QeauDOup du canon ~ tert.e; 
il peut compléter son action snr . les communi- ' 
cations maritimes par une action parallèle sur ' 
les communications terrestres et \' étendre même . 
en dehors d~s transports. 

Assurément. l'action d·es. bases insulaires bri
tanniques et américaines, de 1939 à 1941. n'a 
répondu que très imparfaitement aux espoJrs 
qu'on pouvant place r en l'aviation. Mais une 

. doctrine n'a aucune responsabilité dans les 
erreurs que .l'on commet. à l'application. I<;>rs
qu'enes sont de la taille de celles qui privèrent 
en quelques jours la marine américaine de ses 
·bases d'Extrême-Orient. La valeur des bases . 
insulaires pour l'aviation n'est pas davantage 
infirmée parce qUe ,J'action de Malte s'est limitée 
au voisinage immédiat, auxcommun,cations 
italo-libyennes en particulier. et qu 'il .a f~nu . 
des porte-avions pour c'ouler les cuirassés de' 
Tarente. Il était raisonnable, en 1939. à une " 
époque de services réguliers â travers r Atlanm" 
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La défense des Îles , 

. contre les opérations 
combinées terre-mer-air 

• 

• 

, ,que nord, de juger les possibilités d'une aviation 
mi)itaire à de teHes performan~e~. et non à celles 
des ' appareils ' que ' la publication officielle sur le 
« .Coas~al Command» recO!1naÎt n'avoir ' pu agir 
des Iles Britanniques en Norvège. en 1940, faute, 
de .rayon d'action. .' L'occupation de la Crète a fait la démonstra-

Même réduit par de telles èrreurs. le rôle des, tion définitive que la maîtrise de, la mer, q!land ' 
basesÎnsulaires n'en a pas m.oins é'té _ canai· elle ne s 'accompagnait Ras de lamaÎtüse de 
dérable. fair. ne pouvait empêcher la conquête d'une 

Si J'Italie a été . tenileen respect en 1939. , . île, Cependant, l'opération n'a pas été reproduite 
on peu"t eIi ,attribuer le mérite il la Corse et à contre J'Angleterre, bien que celle-ci fût aussi 
Malte; ~1 aura fallu J'effrondrement de la France proche des bases de départ que l'était la Crète. 
et Ia._ certitude d'une invasion 'rapide des lies Pourq"'J.oi? Parce qu ' eHé est trop grande? Pour
Britanniques pour décider Mussolini à braver quoi ruors l'Axe n'a t-il pas occupé Malte, qui 
cette menace. Jusqu'en '1942, :n'est-ce pas à " est. toilL.aussi près. et dont il a iallu supporter 

" Malte que la Grande-"Bretagne ' dodt de n'avoir pcndant plus de' deux ans les attaques contre 
pas été écrasée en Egypte? Et ce qu'on ' peut Jeslignës de, comtnulllÎ,catlons italo-libyennes? Le 
reprocher de plus, grave à .la marine américaine pioblèmede l'attaque et de la défense des îles 
n'est ,' pas son insouciancède la défense de n'est doncpàs aussi simple qu'il semblait au 
Gua'm ou deWake. au lendemain de l'invasion lendemain dC"' l'affaire de Crète. ' ,', ' 
de la Crète et de la résistance de Mahe, Si les Le ' premier facteur en jeu dans les opérations 
cuirassés, les porte-awons et l'aviation côtière ' contre les îles par voie de débarquement aér.en 
y ' avaient .été ' réunis a:u ' lieu de se croire en este 1a' densité des troupes . de la défense, De 
sûreté à Peatl.Hàrbor, les mesures de pr~cautions même qu'on estime la capacité de résistance à 
q-!lïJs auraient bien été obligés de prendre les Tattaque, frontale à l~. densité, liné~irè d'oc:"t,Ipa
atiraient certainement mis ,à J'abri d'un désastre . tJOn du front, de meme la denslte ' supedlclel.Je 
et peùt-êtr~ même de toute attaque, Dep"lis C;'ue . est la mesure de la capacité de résistance au dé~ . 
le~ appallelk Avro « Lancaster » ont bombaidéharq".lement .aérien, . . .. ' 
la: lIotteallem~hde à Gdynia a:près Un parcours Ce qui fait- l'intérêt d'une notion de ce genre, 
dè 1 300 Ion, et .que , les « Superforteresse"" c'est la discontinuité de .la capacité défensive au 
par.ties de . Sa'ioan survolent régulièrement le vo,isinage d'un certain chiffre, 11 n'y a pas pro
Jp"!"l, le tôle offensif des bases insulaires aérien- · portionnalité même approchée entre les effectifs 

nes est 'Plus lmporlant que jamais, ' . qu'il faut pour enfoncer un hont ou occuper 
. ,Ç'estdansl"estimation de leur rôlé défensif une île et ceux que réclame leur défense, A la 
qù'" les err!!urs les plus graves avaient été densité convenable, celle-ci peut tenir en échec 
commises, . .... , l.InassaiIJant , en nombre ' très supérieur, A,J. 

Que de foisn'a-t-ori pas annoncé la trans- contraire, au.-des·sous d'une ' certai'ne densité,. la 
~.J~·t'P-alio!"l · èIe Pai1têllaria -en uneqa:s~italienne défenSe ne parvient pas à repousser même un 
;'·,qu.t ' devait faire échec à Màlte!·. Pentellaria, assaillant inférieur en nomhre qui a l'initiative, 

au ' milieu du canal de Sioile, ; à 100 kIh : des La longue expérience de la guerre d e .1914-1918 
côtes africaines, est fOrt ~ensituée.· ; S'il y " avait permis de chiffrer aux environs de 6 km 

. avait un, moyen de « barrer le canalde Sici.Je>ii. le front qu'ünediv-ision était en état de tenir 
elle pourrait le faire beaucoup mieux que Màlte, sérieusement, Le progrès simultané des armes ' 
Mais on ne tient pas ,!'n éch~ une ' Île avec offens,ives et défensives ne semble pas l'avoir 
une autre île, sauf dans les détroits assez rès-- . modifié heaucoup. · L' expérlence de · Crète nous 
serrés pour tenir le passage sous le feu du canon ; . fournit un ordre de grandeur d'une densité in-
c'estee qui fait la valeur de Gibraltar. Et encore suffisante de cinq hommes au kilomètre carré · 
l'exemple du Pas de Calais, qu'ont traversé sans (40000 h environ pour 8000 km2), On peut · 
trop de dornm.ages les convois· allemands et bri- mên:e c,,!,,:,p.Jéter c~tt~ donnée P?sitive par. celle 
tanniques ' malgré les grosses pièces ' installées de l expenence qUI n a pas eU heu, en estimant 
sur' la côte d'en face, invite-t-il à une plus exacte avec ' le Commandement allemand que la con- · 
appréciation de · la puissance et del'ef/icacité quête des ].Jes Britanniques .' .230 '.000 km2 pour 
de l'artillerie, l'AngleteH~ et l'Ecosse. supposées défendues par _ 

Une base i.nsulaire bien choisie. Malte, Chypre. 4 000.000 d hommes tant de la « Home Guard» 
Hong_Kong, Guam ou Wake a donc une va- que de l'armée régulièr,e, soit 17 hommes au 
leur offensive que l'occupation d'une île voisine . km' était une opération risquée au prin: 
n'annule pas; sur .le plan stratégique ainsi corn; temps 1941. ' . . . . 
pris, l'île n'a pas d'effet · de .neutralisation, de . Il .est aisé cle concevoir la différence des deux 
valeur défensive·, Les comparaisons tirées de la · situations, Qu'on se représente le petit. poste de 
fortification peullanen.te . sont particulihement cinq hommes, dans son ahri hétonné. · avec ùne 
propres à fausser les vues, Après Mussolini. qui mitraillette, une mitrailleuse lourde où une' arme · . 
ordonnant en 1935 au. gouverneur dePantellaria antichars efficllC~ contre chars ·· légers, ayant à 
d'en faire ,de hrise-vagues de la. Sicile. un porte- surveiller 1 km2 • c'est"à-dire jusqu'à près de 
avions et un nid de guêpes». les critiques mil.- . 600 .m de distance en terrain mpyennement 
taires itiiliens aimajent à présenter ,la Sardaigne accidenté et boisé, L'adversaire sera dép.osé au 

• 

' et La Sicile comme « bastions» ou« boulevards • 'fond d'un vallon, ou derrière que lques arbres; 
de la Péninsule, La seule protection insulaireeffi- il se regronpera à l'abri des vues de la défense, , 

. ca"e de l'Italie consÏsteraità déteIllÎr, sansexcep- passera à l'attaque aVec une supériorité numé~ 
tian aUCUh!!, les îles voisines jusqu'à ·une. distance rique .considérable. et conduira l'occupation par 
que les progrès de la technique aérienne aug- , la ' manœuvre, sans pertes ' graves, tout comme 
mentent d'année en année. Contre rItalie. Malte ' l'attaque · fro!ltale le ferait par l'infiltration entre 
a la même valeu", o(fem,i:ve. que Rhodes, aux ' des points d'appllÎ trop espacés, Au contraire, à 

. mains de l'Italie, contre. la Turquie. La parade . la densité trois ou quatre fois plus forte réalisée 
de Malte n'est !pas ,la transfonr.ation de ·Pantel~ · . "il Angleterre; ' chaque 'petit poste de .même 
la,,;a en base aéronavale ;il yfa:udrait . J'occu- ' importance n'aurait eu qu'à surveiller à '300 01.\ 
pation italienne des Hébrides, " . 350 lU de lui; les atterrissages en parachute, et 
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:Jes débaI.q~ements d.., planeurs se seraient faits · 
·en moyenneà. là· vUe de la défense; les déta
-chements mis à terre aurai-ent é té écrasés sous 
le feu des armes automatiques avant d'avoir 
.pu se regrouper, se défiler et passer à l'attaque; 
le r·e·n forcement, même considérable, des effectifs 
mis à terre n'aboutirait qu'à augmenter les per
.tes . sans relever beaucoup les ch'l.nces de succès. 

0.n saisit ici la raison de la 'discontinuitédans 
]a capacité de résistance d'ml.e. organisation dé • 

.. Jensive au v,?isinage d'une certaine densité d'oc
,.çupation. Etre ' vue o~ :ne pas être vue, c

g

est, 
pour l'infanterie de l'air , 
comme pour l'infanterie sans 
.ailes; le « ta be or not ta 
he » .Si -là densité de la 
.défense est teUe que ]' as
,saillant est vu en arrivant 
au sol, son compte est vite 
réglé quel que soit son nom-

· bre. Si, au contraire, la dé · 
, .tense - est · trop dispersé e _ . -
.pour tenir l'assaillant sous ... 
son feu à l'instant du dé
barquement, celui-ci· a tout 
loisir : de faire jouer sa sù
périorité. iIlumédque\ et ron 
conçoit même que 40 000 

·d.éfenseurs répartis sur r é
tendue d'une île comme la 
Crète tombent . sous l'action 

.successive d'une seule divi -'. , SIon qUI aura sU se' menager 
chaque fois la supérîorité 
locale. .. . . 

L'étendue de rUe est Un 
deuxième. facteur qui per~ 
met de rectifier cette appré- . 
ciation sommaire de .la ca
pacité de défense par la 
seule dens ité d' océupation. 
La densité nécessaire doit 
varier en sens' inverse de -

SINGAPOUR 
, 

FIG. 2. -

et ses matériels . lourds pourront être. concentrés 
Ln quelques h e ures, en v!'uan! d'assez loin,dans 
1<;8 sècteurs attaqués. le plus souvent' avant que ' 
l'attaque ait pu recevoir les siens. La défense 

" d e s îles de faible étendue réclame" donc une 
.-lensité .de matériel et de personnel supérieure 

. à celle qui suffirait pour une île plus gra nde . . 
.. La disposition · d e terrains échelonnés en pro

foncteur où l'on installera une aviation de chasse 
et d'assaut . peu exposée est un autre avantage 
des grandes îles. L'une des causes principales 
de l'échec britann.ique e n Crète a é té l'obligation 
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LES COMMUNICATIONS JAPONAISES EN · DANGER 
, 

· l'étendue. Les cinq hommes 
au km2 qui n'ont pu défen
dre ·Ia Crète auraient peut- · · 
être sllffi . en Angleterre, 
mais .1 en ' faut biendavan
tage à Malte. 

L ' occupation de L eyte et de Mindoro coupe · en deux l'archipel des' 
Philippines~ en réduisant au minim,um la _ superficie à conquéri r, p.uis à 
défendre. L'occupation de M indoro acheve . <I.e placer sous les èoups de 
l ' aviati on ·américaine l' ensemble du trafic japonais avec les mers dU Sud. 

. Deux . raisons justifient .. . 
cette · facilité relative de défense . des îles de 
grande superficie : l'intervention d'une réserve 

· générale mobile, lâ disposition d'une aviation 
de chasse et d'assaut basée sui: .J'île même. . 

. Toute l'organisation de défense contre le dé
barquement aérien comporte évidemment, comme 
sur un . front linéaire, une défense fixe et des 
réserves que l'on diri&,era vers les points menacés. 
Dans le cas de. l'Angleterre, ces de'lx fonctions 
étai.ent confiées à des croupes de nature diffé
rente; les éléments d.., l'armée territoriale défen
daient chacun des secteurs qui leur étaient assi
gnés ; l'armée de campag ne, organisée en divi
sions, muni d'un matériel mobile ·abondant, · 
dev"';t se ' porte r à la rencontre de l'ennemi dé
barqué .. Etant donné la proportiOill de matériel 
de cette réserve générale, il ne reviendrait pas 
beaucoup d'arti1lerie chenillée. de D.C.A., de 
chars lourds ... aux îles de faible étendue si l.' on 
faisait la répartition au prorata de la superfici". · 
La . défense de cellés-ci se trouverait donç privée · 
pratiquement dés matériels les plus intéressants 
pour repousser un débarquement d'adversaires 
qui seront généralement démunis de matériels 
puissants de cette nature. Au contraire, dans 
une île de grande étendue, la réserve générale 

'. 
• 

• 

. de replier en Egypte l'aviation trop. exposée, qui 
se trouvait dès lors réduüte à la chasse à grand 
rayon d'action en face d'une chasse assaillante 
basée sur des terrains proches. C'est l'inverse 
qui doit se produiTe dans l'attaque des îles de 
grande · étendue, où l'assaillant sera presque par
tout . privé du concours indispensable de sa ' 
chasse, tandis . que le défenseur en bén.éficiera. 
A .l'opposé, dans les îles de très faible étendue 
cO!1lme beaucoup de celles où débarquèrent les 
troupes américaines (Gilbert, MaTshall, Marian
nes, Palau) , le défenseur ne peut compter sur · 
un concours sérieux de son aviation; l'attaqlle , ' 
qu'elle di»pose d'appareils basés sur porte-avions 
ou venant de bases terrestres voisines', est assurée 
<t'une supériortié aérienne quiptut être écra
sante. 

La distance des ?les aux côtes voisines et leur 
groupement en archipels sont" un troisième élé
ment de leur capacité défensive. ' La puissance 
du débarque m ent .aérien 'nous paraît cons idéra-

. ble parCe qu'il introduit une menace nouvelle 
en un domaine où le risque du débarquement 
naval était très faible, si l'assaillant possédait la 
maîtnise de la ',me-r, ou inexistànt, si · Cette maÎ.:. 
trise . était détenue par la défense , Le . maître. 
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de la mer dans une telle opération, c'est, comme 
on. l'a vu .,enCrète, ce/oui qui peut amener ses 
tcoupes sur une flottille d~pêche escortée es îles évacuées sous la menace allemande. On 

, d'avions de chasse, Mais 'la pui~Sance de ,telles s'est étonné, au lendemadn de' l'occupation de 
0l?érationscombinées n'at,teint pas, de loi~, celle là Grèce continentale, de ' voir abandonner , aussi 
dune attaque terrestre ou les escadres d assaut rapidement l'ensemble des îles grecques; c'est 
travaillent en liaison étroite avec . la grosse qu'il eût fallu de nombreuses divisions pour' 
artillerie et les -divisions blindées. C'est même résister dans chacune à l'action successive d'effec-
ce qui permet à la défense de tenir avec des effee-tifs allemands même réd'llits. On l'a bien vu pour 
tifs modestes, eu égard _à l'étendue de la :zone la Crète, ' où le dernier concours donné à un 
à rrotéger. ,' " , allié malheureux, qui s'était vaillamment battu 

a capacité de défense des îles change donc et que le prestige britannique interdisait d'aban. 
du tout au tout suivant qu'eUes sont isolées, hors donner sans un ultime effort, n'aser", de rien. 
de portée d'artillerie de la côte ou des îles ,Val- , On s'explique donc qUe la Gr,ande-Bretagne 
sin.es, ou qu'au ,' .contraire elles ,peuvent êtr~ . ait renoncé à sa tactique séculaire d'occupation 
tenues ' sous le feu du canon, ' C est la proXl~ des îles, devant la difficulté de leur défense 
mité de la côte, ou d'îles fo'rmant chaîn~ , de accrue pat la menaà du débarquezpent aérien. 
jonction avec' elle" qui rendait diffi<:,ile la con~er- Elle n.' a pas cherché à se procurer de bases 
vation d'une base l).UX Lofoten, apres occupatIOn , insulâires nouvelles, bien qu'un réseau comme 
allemande dans la Norvège; dans les tles de la Gibraltar , Malte et Chypre fût insuffisamment 
Fri~e, après occupation. ':desPays'~as; en ~er serré, même du point de VUe défensif et qu'il , 
E a ee OU dans I.es Iles Ioniennes apres occupatIOn ' ait dû être complété par des porte-avions d'es-
d; la Grèce .. Les .îles . q-J'çn aurait tenté de corteemplàyés dans des èonditions particuliè-
c..onserver .auraient été très difficiles à tenir sou~ rement risquées. Elle n'a pas tenté, par exemple, 
le feu de , l'artillerie. C'est ce même fac!surqŒl d ,'utiliser uri,e base aus§i bien, placée queCorfou 
eXJplique la faci1ité~xtrême de conquête des p,r~- , à l'époque "'ù elle pouvait le faire. ' , 
mièresîles occupees par les troupes .. amen- La Grande .. Bretagne n'a mê.me pas cherché à 

,caines " clans les archipels de grande <;tenduc; conserver celles des îles qUe la. défaite., de ses 
comme les Gilbert et les Marshall, et lad,fficulte alliés lui pe.rmettaJit de saisir. Aucune des tles 
relative des mêmes occupations dans.Jes arc;,hi- . de j'archipel frison, ni Ouessant, ni l'île de Ré 
pels ' où les lenf?i:ts peuvent passer d Ile en Ile, ne l'ont tentée. Bien mieux, elle a évacué sans 
comme auX ·Phàhppmes. combat une aussi vieiIle possessionbritanniq'Ue 

que les îles ., Anglo· NOJ:mandes, . .... 
Le problème des Île!; en Europe 

L' attitude de la Grande. Bre.tagne au <;.ours d.e 
l'occupation allemande et itahenne des Iles VOI
sines des côtes 
d'Europe a été 
une ' abstention 

- - " 
presque gene-
raIe qui s' ex
plique avanttout 
par le danger 

. extr_~me que 
courait l'Empi
re britannique 
après\' effondre
ment de la ré
sistance françai- . 
se, La Grande

,Bretagne ' , s'est 
repliée sur elle
même, trouvant 
assez lourde la 
tâche de défen
dre la métro
pole. Ell e aban
donnait à l'ad-

, 
versai1 re- tout -ce . '.-,. -

~'Ul n etait pas 
essentiel; e\le ' , , . . 

netmt,pas assez 
riche en forces 
pour les disper
ser. Elle se ré-
servait pour r é
poque meill eu
re, aujourd'hui 

.., 

SARDAIGNE , 

. .' 
< 

Pailte/laria 

, 

Lampedusa ,. 

Le domaine insulaire occupé par l'Allemagne 
et l'Jtalie, spécialement en MéditerTanée, était 
immense, et constituait l'une des !plus lourdes 

. '.' -

, 

" , 

. .' -, , 

'. 

. charges défen
sives de r Axe. 
On aurait , tort 
de , juger de la 
tâche qui lui 
incombait sur le 
théâtre d' opé
rations méditer
ranéen en com-· 

. , , . 

parant son eten-
due à celle du 
théâtre occiden
tal, et de con
clure que la 
cinquantaine de ' 
division!>, Qui 

. .". ' , avait ète Jugee 
suffisante pour 
contenir . ]a , ITle
nace ' britanni
que à1'ÜUest. 
suffirait au Sud 
contre la me
nace anglo-amé
ricaine. C' es t 
qu'il s'ajoutait à 
la menaCe con
tre ' l'Europe 
continentale. 

., '1" arnvee, GU e-
puisement . de 
l'adversaire et le 

. POLI 

.. France méditer
ranéenne~ Italie 
et GrèCe pénin
sulaire, ·une m.e
nace contre 1 es 

'îles qui, de la 
Corse au Dodé-. concours de ses ' 

alliés lui .. per-
• mettraIent . une 

action efficace, 
FIC • 3. MALTE, CARDIENNE .. DU DÉTROIT DE SICILE, 

LORS DES OPÉRATIONS DE L'AXE EN LIBYE 

• 

• 

, .. 
• 

.. - ' . 
canese, ft U ra 1 t 
immobilisé plul! 
de 50 . divisions 

-,' 
; . 

" 

" 

• 
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FIG. 4. - UNE. VAGUE DE CHARS AMPHlliI'ES «ALLIGATORS» MONTANT A L'ASSAUT D'UNE PLAGE 
DE PELELIU DANS . LE GROU PE DES ILES PALAU (Ü.W.!.) 

à ,'elle seule, si l'on en juge par les eff",ctifs 
qui fu:·en.t insuffisants e.n Crète. , 

L'attitude' de l'Allemagne et de l'itaLie dans 
cette ques~ion des îles a cependant été plus 
nuancée que celle du Japon. En Méditerranée 
comme en Europe occidentale, beaucoup d'îles 
qnt été occupées, jusqu'à l'affaire ' de Crète 
iridusivement. Pourquoi s'est-on a,rêté ensuite 
" pourquoi n'a-t-on rien tenté contre l'Angle- . 
terre et Malte, en se rejetant sur une opération 
,contr,e l'U.R.S.S, qui n'était ce'rtes pas très 
facile? On n'a l'ien tenté contre l'Angleterre 

, parc~' qu'elle est trop grande, rien n(>Il .plus 
contre Malte parce qu'elle est tro~ petite. 
, L'occupation de la Crète devait réussir parce 

qu'il eût . fallu, pour l'empêcher, au moins une 
dizaine de divisions que le Commandement bri
tannique en Proc'he·Orient ne ' pouvait immo
biliser dans l'île. On peut même Se demander 
si vingt-cina hommes au km 2 auraient : suffi 
quand on juge la densité de dix-sept indi en-

plus favorab es. La dlfference d etendue J'1S,I
fierait à .e}le se,:-le un ~upplément impo!tan~ d.e ' 
de denslte. MaiS la defense de la Crete etalt 
compLiquée parla nature accidentée du terrâin, 
qui " limite le rayon , de vision et çI'action des 
postes de ,déFense, par la proximité des. bases 
aériennes ennemies qui l'entouraient, ' par le fai-

". ble nombre de terrains d'aviation à la disposition 

• 

de la défense. . 
Le débarquement en Angleterre se présentait 

dans ' des conditions très différentes, Les effec
tifs de la défense; fixe ou mobile, étaient large
ment calculés. Elle pouvait concentrer sur les. 
p<?ints menacés un matériel ' lourd puissant. 
L'aviation disposait d'un nombre considérable 
de ' terrains.; pour elle" la distance jouait en sa 
faveur sur la plus grande ,partie '. des Iles Bri-

. , l" d l' if' d C' D' , tannIques. a mverse e a alTe ~ ' rete. , au",,:, 
!Tes facteurs intervenaient, propres à ]' Angle-

• 

• 

-• , . 

· terre : le développemerit extrême descommu
nications, l'appw de la grosse artiJIerie de la 
flotte qui, sous· la protection de la chasse, pou
vait couvrir de son feu la plus grande partie des 
/les Britanniques en raison de leurs l'yofondes ' 
découpures, E,nfin il , est prohable ' que la popu
lation, à l'exception peut-être · des habitants de 
l'Eire, n'eût pas assisté indifférente à J'occupa
tion de son territoire par l'infanterie aéri.enne, . 
et que les dlx-sept militaires auraient été aidés 
par quelque,s-uns des oent C;'uatre-VlÏngt habi
tants au km 2 que compte la GrandecBretagne. 

Le cas de Malte, pour être tout différent, 
conduit aux mêmes conclusions. Une tle de 
moins de 250 km2 est aisée à défendre avec un 
effectif faible. Une demi-division appuyée par 
des {mvrages permanents nombreux, par les na· 

· vires dans le port" par leséqwpages à t~rrel par 
le personnel ' de 1 Arsenal, par ' la partIe de la 
popul.~tion ':lui vit de l'occ,;pation britann"~?e, 
pouvalt temr, devant le .' debarquemept aenen 
cl. , effectifs vingt , fois supérieurs; Aussi faut-il 
approuver Mussolini d'avoir' renoncé au · dernier 
moment au débarquement dans l'île,après le 
très gros effort de destruction préparatoire fait . 
au printemps 1942 par, la « Luftwaffe ». ' . 

. 

Le problème ,des iles dans le 
Pacifique 

. 
, 

De tous les belligérants, c'est le Japon qui 
avait eu la politique de . guerre la plus simple. 
dans les îles du Pacifiqu,e comme SUl' le 'conti-

", ~.. ' ~ ~ 

:nent astatIque : se preCipiter sur tout ce qu on 
trouvait devant soi ·pour l'incorporer à la «sphère 

· d.e prospéTité de la Grande Asie », La méthode 
lui a valu des succès pendant cinq mois. La ba~ 
taille de lamer de Corail a marqué le retourne-

. ment de la situation et, depuis, la série inin
terrompue d'échecs qui a raine né les Américains 

• 

• 

• 

• 

. 

• 

• 



~' , , , 

, 

, 
, 

, 

• 

, 

, 

" 

, 

• 

, 
, 

, , 

, 

, 
, , 

126 S CI EN CEE T VI E , 

• 

dans , les Mariau'nes et aux 
, 

Philippines a fait la 
- . . , . 

preuve ,q'ue cette strategIe 
, . - . 
etaIt par trop aven-

tureus,e. " . , 
Si l'on met à part les grandes Îles de r archipel 

nippon où la densité de la population et la facilité ' 
des commünicati.oris ' compliquent les tentatives 
directes d'invasion, tous ,les autres archipels du 
Pacifique présentent un ensemble ,de caractères " 
communs qui en font les objectifs d'occupation 
la plus aisée quisoit;:>ar le belligérant qui détient 
la maîtrise aéronavale. " 

Tous ces archipels se ressembLent par la ,den
sité extrêmement faible de leur population. Elle ' 
ne dépasse pas 35 habitants au km2 aux Phi
lippines, l'un ,des plus peuplés, 25 dans l'ensem

,ble des archipels japonais des mers du Sud . 
(Mariannes, Carolines, Marshall, Palau), 6 en 

. Nouvelle-Zélande, 4 aux Salomon, 3,5 à Bornéo. 
Aucun d'eux , ne peut donc fournir sur place,de 
très loin, les effectifs nécessaires , à sa défense; 
comme le Jon! les Iles Britanniqu.es. ' ' 
. Le problème se complique 'du fait de leur 

étendue, qui ,interdit d'amener ces ètIectifs d'ail
leurs. Ces îles ont des dimensions ,dont on ne 
se fait guerre idée à l'examen des cartes à petite 
échelle où l'on veut loger tout le P~èificiue . sur 
une , page ' de " revue, des Indes NeerlandaIses .. 
aux Galapagos. Sans parler de Bornéo et de la 
Nouvelle-Guinée ' qui; avec leurs 615 000 et 
608 000 km2, ' sont les deux plus grandes îles du 
monde (l'Australie étant hors concours en tant ' 

. que continent), certai,nes des Salomon sont plus 
grandes que la Crète; l'a~è'hipel de la Nouvelle
Zélande a 268 000 km 2 , plus que l'Angleterre, . 
le Pays de Galles et l'Ecosse , réunis, pour une 
population 30 Jois, moindre. 

A la très faible densité de tlopulation corres
pond tout naturellement un état rudimentaire des 
moyens de communication. Il est donc impossi
ble ,de compléter la défense par le jeu d'une 

' réserve générale qu'on portera SUr le secteur 
menacé. Le débarquement ' en France a trouvé · 
devant ,lui, en · 48 heures, ' une fraètion impor
tante des forces d'occupation; ,[a contre-attaque ' 

, , ----

, , 

, , 

australienne et américaine en Nouvelle-Guinée. 
à travers les monts Owen Stanley ,3 pu progres
ser pendant une quinzaine de jours jusqu:aux. 
abords de la côte nord-est sans trouver plus de 
Japonais devant elle que ,j'armée, nipponne , n.'a
vait trouvé de soldats australiens lorsqu'dlè dé
barqua à Buna, Gona ... 
. Enfin, l'extrême décomposition de tous ces , 
arc.hipels (il y a plus de4 000 , Îles aux ' seules 
Philippines) en rend la défense d'ensemble im
possihle. Nul ne ' peut avoir dans c'haque ' île 
les effectifs nécessaires à sa défense. Les forces 
américaines ont pris pied dans celles qu'elles 
ont choisies, ' tout c'omme les Japonnais le fai
saient quand ils avaieI:1t la maîtrise aéronavale_ 
Le jour où il a plu, à Mac Arthur de saisir c;uel
ques-unsdes centaines d'îlots coralliens des Gil
bert et des Marshall" . le japon 'pouvait:il lui 
opposer, sur chacun, les quelques chars qu'il 
fallait pour repousser les chalands 'de ' débarque-
ment qui y auraient accosi'é? ",' 

Ainsi, les archipels du Pacifique'sontindéfen
dables co~tre un adversaire qui détient la maîtrise , 
aér<>navale et <;ùi peut concentrer · sur l'île choi
'sie, ', même -si , son armée est '·numériquement 'infé
rieure, des effectifs' très supérieurs à ce~xde ' la;. 
défense. Le japon avait toute 'liberté d'éteridre 
ses conquêtes tant qu'il disposait dé ' cette ,maî
trise, c'est-à-dire jusqu'à là bataille ,'de la ' mer 
de CoraiL Cette maîtrise perdue, toutes les res
sources de la première. armée d'Extrême-Orient 
ne les préservaient pas de la sa.isie des bases 
r;u'il plaisait à l'adversaire d'ocèuper. Le japon 
ne pouvait pas plus immobiliser dans la défense, 
d'îles, dont , certaines ont ' pluskurs ' centaines 
de kil?mètr,:s d~ longu;ut ,les divisions qui 
sont necessanres a leur defense, que la Grande" 
Bre~gne aidée de la Grèce, n'avait pu le faire 
pour les îles .<le .la mer Egée. , " ,.. 

La politique insulaire des Etats-Unis au cours, 
de cette guerre avait commencé avant même leur' 
participation au conRit, par l'acquisition de bases 
dans les archipels britanniques. 

Les Etats-unis n'ont pas bes9in d'îles comme 
, , . " 
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FIG. 5, LA M,ANŒUVRE AMÉRICJ\INE n'ARcHIPEL EN ARCHIPEb ' A TRAVERS LE PACIFIQtJE 
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Elle a commencé par la réoccupation des Giibert, point extrême de l'avance japonaise, pour atteindre Min
doro, à l'ouest des Philippines, · pUis Luçon, pUis enfin Iwo Jima aux îles VOlcano,à , mi-chemin de 
Saïpan et du Japon. Elle n'a pas . visé, à l'occupation intégrale ' des archipels, . mais ' de quelque&, 
Zles utilisables com'ine bases pour la progression ultérieure; elles. furent 'même 'souvent cho~8ies, ___ pour ' dé- , 
router la défense adverse, à ' l'oppoÛ de la ,direct ion à'où venait l'attaque. Tel fut le ' cds aux Marshall ' e~ 

. -aux Marian nes. - • 
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FIG, 6. LES FORCES AMÉRICAINES A L'ASSA UT DE L'ILE DE PELELIU, DANS LES ILES PALAU, 
LE 15 SEPTEMBRE 1944 (O;W.I.) 

De terre s'élèvent des nuages de fumée, témoins de l'efficacité du bombardement aéronaval que la 3' 'Flotte 
«méricaine de ramiral. Halsey a jait subir aux installations japonai~e8 de l'île. Au plus _près- de la côte, 
des navires de débarquementd~infanteTie au centre de nuages blancs, arrosent d'obu's-fusées les défenses des 
plages. Derrière eux, les chars amphibies· <<"Allig<<-tors )} armés de canonss'apprêtent à· prendre pied et à' 
s'opposer aux contre-attaques éventuelles. Enfin, des vagues d'embarcations de débarquement amènent leS' 

troupes d'assaut . 

colonies. II suffit, pour s'en convaincre, de se rap' 
· peler avec quelle facilité ils ont lâché certaines' 
des Antilles, où ils venaient d'accorder avant la 
guerre l'indépendance des Philippines, Ce dont 
ils ont besoin pour leur défense, c'est d'éloigner 
leuts adversaires de tous les territoires qui pour
raient leur servir de bases d'opérations aériennes 
contre l'Amérique et de s'installer eux-mêmes 
dans des bases bien situées pgur des contre-
opérations offensives...' ", ,,' < 

Si l'on excepte les Philippines, indéfendables, 
et dont l'abandon avait été très justement prévu 
avant l'agression japonaise, la situation de bases 
comme Guam, Wake, Midway était parfaite, et 
[l est difficilement compréhensible qu'on- n'ait· 

· pas consacré plus d'efforts à leur organisation dé
fensive. Guam, en particulier, qui était la plus 
avancée de ces bases, tenait une valeur incom
parable de son isolement au milieu de ]' archipel 
iaponais des Mariannes; e1le gênaJit énormément 
le trafic japonais avec les mers du Sud sans la 
contre-partie désagréable de tenir à un archipel 
impossible à défendre. Il eût certainement été 
possible d'organiser dans les mêmes conditions 

. une des Philippines hors de portée de canon 
des autres îles de l'archipel. pour compléter le . 
barrage. . 
. C'est d'ailleurs cette formule, un.e île dans cha-

• 

• 

· .' 

, 

que archipel, que les Etats-Unis semblent avoir 
choisie comme base de leurs accords avec la 
Grande-Bretagne. Ils ont ainsi aux moindres frais 
le maximum de puissance défensive et offensive, 
Une île aux Bermudes,' une aux Bahamas, une 
aux Petites Antilles, une aux Galapagos (Equa
teur) ... leur font une magnifique ceinture de pro. 
tection. Dans une vingtaine d'années, quand la 
marine et .j'aviation auront stabilisé leurs parts 
respectives dans la domination des lIlerS et -du 
monde., les acquisitions de 1940 apparaîtront cer
tainement comme la base fondam.entale de la 
puissance militaire des Etats-Unis. . . 

Dans cet immense fhéâtre d'opérations du Paci
fique, passé aujourd'hui sous leur direction mili
taire, les Etats-Unis auront ag,i ,aussi sagement que 
],a Grande-Bretagne dans les mers d'Europe; Ils 
auront abandonné, ou fait abandonner, des ar~ 
chipels indéfendables, en sachant fort bien, pour 
leur part, faire payer à r adversaire le pr;x maxi
mum pour leur occupation prov:isÇllre des Phi. 
lioDines. Mais ils n'auront nulle part tenté cette' 

. défense acharnée qui vaut au Japon de perdre. 
sa flotte, son aviation, et une' part appréciable 
de son armée dans des' tentatives infructueuses 
pour s'accrocher à tous ],es points où]' adversaire 
a porté son effort, de Guadalcanal à Leyte. . 

La première période de la reconquête, la pro-
• 
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gressi.:>n méthodique d'îl'e en île dans l'archipel puis l'Italie, attaqués par mer., ont été en-
des Salom.:>n, a été l'.:>bjet de violentes critiques" vahies,' si le Japon le sera un jour, c'est faute 
en Amérique même, qui visaient la stratégie de cette maîtrise aéronavale, .' 
choisie par ·le général Mac Arthur, ou qui lui Mais la condition géographique 'que l'on doit 
fut impt>sée. Assurément, la bataille d'épuise- ajouter, sav.:>ir l'existence. ou l'absence d'îles ou 
ment. menée aux" Salomon était beaucoup plus' d'archipels nombreux' ,autour de l'archipel ceri
dure pour le Japon dont les communications se 'tral, est aussi essentielle que ·la possession de 
trouvèrent .exposéesà l'aviation américaine que la maîtrnse' aéronavale, ç' est sous la charge 
pour les Etats-Unis, qui ravitaillaient leur armée des archipels qùi r entourent, en lesc;uels. on 
en toute sécurnté~ voyait généralement une protection, que le Ja-

Mais la: manœuvre ulté,rieure, qui commença pon succombe aujourd'hui, Si paradoxal que 
aux Gilhert pour s'acheminer, provisoirement, cela paraisse, on, ne saurait trop souligner que 
aux Philippines utilisait beaucoul? mieux encore . ia maîtrise aéronavale n 'est pas nécessaire à 
la supérnorité aéronavale des Etats-Unis, Elle l'adversaire d'un. Japon' qui . aurait placé sous 
<le, cherchait pas à occuper toutes les îles d'un sa domination toutes les îles du Pacifique pour 

· ,,:~èhi~el, ?u tous les archipels d"upe ligne qui le mettre' dans une situation intenable et arri-
"ut separe le Jap~n de ~s ,;onc;uetes dans les ver au coeurm~e de l'archipel principal. Il 
mers du Sud. fI lU! suffisaIt d occuper dans cha- . suflit à l'envahisseur, pour chacune de ses 

,cun des archillels j~gés. i~t~ress!lnts Jes ql,1elques opérations successives,de détenir la mAÎtrise 
bases en nombre tres hmlte qUI permett~llent de locale. Le. communiqué. américain relatif à la 

,continuer la progression en direction de la mer de bataiHe aéronavale des Philippines nous' a ap-
Chine,'Les Etats-Unis éludaient ainsi les.obliga- pris d'où venait l'adversaire: presque toute sa 
tiqns ,. défensives d'une occupation totale, qui flotte de. ligne' se trouvait dans la régio-n de 
avaient lâcheusement pesé sur ,la stratégie alliée . Singapour. Qui eût. empêché alors une flotte 
en Extrême-Orient au débùt de l'offensive japo- américMne rnême très inférieure à la Hotte' japo
naise, Ils maintenaient ainsi, inutilisés, dans des '.naise, d~ réussir un" débarquement dans l'une 
régions de ravitaillement très difficile, des effec- des Kouriles, en partant des Mariannes, de Mid, 
ti1s japona!Ïs importants,· mais qui ne les gê- way ou des Aléoutiennes, bien avant que l'ad-
naient pas, Il ,est excellent que le Japon ait versaireait pu intervenir pour troubler l'opé-
encore à 'entretenir aux Marshall, aux Salomon, ration? Qu'on ne dise pas sue l'occupation ne 
aux Carolines, aux Moluques, des garnisons im" ser,;it que provisoire, .et 'lu~ le JapeJ?, ~u~ 
puissantes, pendant que le sort de son entre- maltre de la mer et de 1 aIr, pourrant alseInelIlt 
:prisese'jouera à Tokio, . chasser l'intrus. La caractéristique d'une base 

· Géopolitique insulaire 
insulaire de faible surface' est précisément cette 
possibi1ité de résistance devant un, adversaire. 
qui détient, dans la région, la maîtrise aéra-

. L'expérience de cette guerre aura doDc obligé navale. Pendànt tout le premier semestre 1942, 
à reviser quelques notions inexactes sur l'aide' Malte a tenu malgré les pertes graves que venait 
que la situation [nsulaire oules îles voisines de subir l'escadre d'Alexandrie' et les grosses 
peuvent apporter à un Empire, . ..,. . cOincentrations de la « Luftwaffe »; la démons-

La position insulaire du Royaume-Uni aura été tration que la maîtrise aéronavale dalll; les ~ux 
inéontestablementd'un ' grand Sl!cours à la de l'Île venait de passer provisoirement à l'Axe 
Grande-Bretagne, encore que la présence de étaJit donnée par l'impossibilité d'y faire 'parvenir 
l'Eire ait pu motiver de justes inquiétudes en des convois, . . . 
1941. MM. la position analogue du Japon, d'ou Le cas de l'Italie, et plus généralement des 
certains, en mal de généralisation, prétendaient positions méditerranéennes de l'Axe en 1943 est 
déduire que son avenir devait être aussi brillant aussi typique que celui du Japon. A la pénin •. 

· en Extrême-Orient que celui de la Grande-Bre- suIe italienne, à la .5icile, à la Sardaigne et au 
· tagneen Eu.rope, pèse très lourdement sur ses , Dodécanèse, l'Axe avait 'été· conduit a ajouter, 
opérations mllita,ires. Et ]' on peuten dire autant , successivement la, péninsule hellénique, les îles' 
en E .. lfope, de la position péninsulaire de l'Ita- Ioniennes, celles de la mer E.gée, la Crète et enfin 
lie, aggravée par la Sicile et la' Sardaigne, dans . la Corse. A 'Ia veille du débarquement en Italie, 
res opérations <;'u' elle peut avoir à mener, comme la défense de cette région était assurée par]' en-
cela' a été le cas en 1943, contre des adversaires semble de' toutes les forces terrestres italiennes. 
venant du large, ' . aidées' p'ar 'èinviron 25 divisions allemandes en 
• ' L'avantage oule désavantage de la position Italie, Sarda!Ïgne et Corse, et au moins une 
insulaire' dépend de. deux f~cteiJ.rs : la paSses-dizaine' dans -le secteur grec: Les Alliés n'ont 

'si6n de la maîtrise' aéronavàle, l'existence ou pasindioué les effectifs qu'ils engagèrent il cette, 
l'absel'lœ d'îles ou d'archipels nombreux dans époc;ue.Mas, à en juger par ceux qui ~ battent 
le voisinage. ' . depuis. plus de dix-huit mois en Italie. ils de-
. Si la Gr!mde~Bretagne n'a pas plus été envahie vaient être compris entre la moitié et le tiers 

aU cours de cette guerre qu'au cours de toutes des effectifs de la défense,' Cette infériorité nu-
· c6-lles qui l'ont précédée depuis que Guillaume- mérique ne les a pas empêchés de prendre 'pied 

le-Conquél'àl1t y débarqua, elle le doit à la maî. partout oÙ ils l'ont voulu, Et c'est une situation 
trise navale, puis aéronavale qu'elle n'a jam!Ûs analogue qui fait aujourd'hui la faiblesse du 
œssé"de dêt,enirsur les eaux 'avoisinantes, et dont l~pon.' "toute ,c)uestion ,de' maîtrise -aéron~:vale' 
la bataille ,d'Angleterre de l'été 1940 a été la . mise à part, et qui· permet aux Etats-Ums de 
dernière dérimnstration. LorsoueI'Angleterre n'a- progresser d't1e en tle, avec des effectifs certa;
vait' pas la :inaÎtrise .. nav,ale, _,elle était ex.posée aux nement plusieurs fois inférieurs" à ceux de-" son '-, 
'ill.êrhe~ "lnv"asÎoris-que 1es -'paysdù continfint; a"d'versahe. : 
éelalui"i'st' arrivé plusieurs . dizaines de fais de 
Cés'ar 'à 'Gulllaume-Ie-Conquérant, . Si la 'Sicile, 
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INVENTIONS, DËCOUVERTES ET CURIOSITÉS .,' 

, 

· ' " 

D l , . ' 
. e . air pQur 

. . , 

les sous-marins 
, 

en plongée . 
. . . . 

ER T AINES déclara
. tions officielles Ont 
fait allusion à, un 

important perfectionnement 
~ui ~urait, été introd~it par 

· 1 AmIraute allemande a bord 
· de ses sous-marin s depuis. 
déjaplus d'uù an. Il ' s' agi
rait du disposi tif « Schnor
kel Spiral! »qui pel met à 
un . souscmarin en plongée 
de ' se mettre en rapport avec 
l'atmosphère afin de s'y ra- ' 
vitailler en air frais. sans 
avoir à émerger. . 

On sait qu' en p rincipe un 
sous-marin est mû, en sur
f.ace, par des moteurs Diesel 
e t, en , plongée, par des mo- . 
teurs ' électriques sur lesquels 
débitent des accumulateurs. 
Lorsque t'es derniers '. sont 
épuisés. il faut les rechar
ger·, à . l'aide · des moteurs 
Diesel. entraînant les mo
teurs .' de traction Qui 'débi
tent . alors en génératrices 

· sur les . accumulateuTs~ Le 
temps pendant lec; uel un 
sous-marin peut se mainte
nir eri plongée dépend donc 
de la capacité de . ses batte- ' 
ries.' et par suite du régime ' 
cie Jeurdécharge. Un sous~ 
marin ordinaire !pourra . na
viguer en plongée 18 heure s 
e t ,plus, par exemple. à la 
vitesse de 1,5 à2 nœuds, e t 
seulement ·2 heures. à la 
pleine vi te s s e de 8 ou 
9 nœuds. . 
. Le Diesel a besoin d'air 

pour . fonctionner et. jus
.Qu'à présent, le souscmarin 
devait . faire surface . inéluc
tablement, s'offrant ainsi en 
ci-Me à ses ennemis. Aujour
d'hui, le d éveloppement des 
moyens de lutte antisous-
marine, et surtout l'emploi 
d'avions . et d'hélicoptères 

· comme chasseurs ' de . sous
marins, font courir à tout 
sous-marin émergé · dans la 
zone surveillée les plus . 
grands dangers. a\:lssi bien 
de iour que de nuit. Le sous- . 

• 

• 

par V. RUBOR 

marin ' devait donc perdre 
un temps précieux pour s'é
loigner de' son terrain de 
chasse, q~>and il voulait, Te
charg~rse-s accumulafeurs , 
et pour Y revenir,Ulle .fbis 
l'opération terminée. 
. Pour avoir de l'air frais en 

Quantité illimitée saùsmon
. ter à , la ' surface . . le procédé 

est siIDlPle, mais il · fallait y 
songer. Le périscope n'était-

, 
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il pas là d'ailleurs pour in
diquer la voIei' LeK Sclinôr
kel Spiral! » consiste en lIn 
tube coulissant . contenant 

. deux , tuyaux, .l'un poUr la 
sortie d e . l'air , 'l 'autre pour 
la rentrée. Naturellement, · 
des soupapes s'opposent. ,à ' 
ce que 'l'eau et 'les émbruns 
pénètrent dans les cànalisa-
tions. : ' . . ": ... , , 

Le tuyau de sortie .'! sert 

Pdl'iscopO' 

... ;:> 
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FIG. 1. . SCHÉMA DU DI SPOSITIF « SCHNORKEL-SPIRAI,[, .. » .. POUR . LE _, 
RENOUVELLEMENT DE L'AIR DANS LES SOUS-MARINS ENPLONGlf.E 
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pour l'évacuation de' l'air vi
cié par la ' respiration de 
l'équipag-e 'et pour l'échap
pement des moteurs Diesel. 
Le tuyau . d'entrée amène 
dans la coque de l'air frais, 
IPermet de renouveler la . pro
vision d'air compl"imé pour 
la chasse des ballasts. et en
fin alimente en carburant 
les moteurs DieseL De ces 
derniers. l ' uv. pourta servir 
à , la propulsion du navire à 
petite vitesse pendant que . 
l'autre actionnera lesgéné-' 
ratrices ' . . ' 

· Ainsi la IPropulsionélec-
. • . A , , , 

tnque peutetre reserve.~ex
clusivem.ent aux . cas ou ' le 
sous-marin veut prononcer 
Ulle attaque. ou bien lors
qu'il veut échapper aux g-re
na,des des unités qui le c'has
sent .. Il n'a plus · ·pratique
ment besoin de naviguer à. 
la surface et peut rester im
mergé pendant trente jours 
et plus, indéfiniment en . . ' . ,.... . . 

prmCllPe, Jusqu a ce que ses . 
réserves de vivres · et de 
combustible soient épuisées.' 

Le ' fait Qu'il puisse navi-
guer en plongé.eà l'afde de 
ses moteurs Diesel (ia vrai 
dire à faiblevitessel · a pour 
cOJ;l.séquence importante qu'il 
n'est plus obligé de faire de 
longs détours ;pour gagner. 
son terrain de chasse à par
tir ,de sa base. . Après la 
pertes des bases. sous-mari
nes de l'AtlantiQue, les sous
marins allemands devaient. 
pour attaquer les convois 
venant d'Amérique. contour
ner . les Iles britanniques 
par le nord, en passa:ut · soit 
au sud ' des îles Shetland, 
soit même dans les parag-es 
des îles Feroë. Il , faut s'at

. tendre à ce qu'ils emprun
tent maintenant ' des routes 
plus courtes, soit celle . du 
Pen t.l and Firth (entre 
l'Ecosse et les' îJes Orkney), 

· soit .même celle '.de la Man
che.Ils v trouveront l'avan-

· tage . supplémen:taire de tra
verser des rég-ions de grand 
trafic où s'offrira IPlus fré
quemment la possibilité d'at
taquer des . transports . avec 

• succes . . 

Pour accélérer 
le . séchage 

• 

des peintures • 

E ' séchage des pein- " 
tures par rayonnement · 
calorifique, mis en œu

vre . avant la g-uerre aux 
Etats-Unis, s'estTévélé d'une 
valeur considérablelPour le 

.~-------------------

, 

sel E NeE · E TV l E 

finissage des carrosseries 
d'automobiles .. Cette métho- . 
de utilise des lampes spé" 
ciales particulièrement étu
diées pour produire lemaxi
mum de chaleur avec le 
minimum de lumière. (..'est
à-dire pour projeter un fais e 

ceau contenant le maximum 
de rayons infrarouges, l'é
I1erg-ie dissiPée en lumière 
n 'étant d'aucune efficacité 
pour le .but . poursuivi .. 
Le ravonnement · infrarouge . . 

. . 
• 

. 

• 

• 

• 

_ pes dans les garag-e s est la 
g-rande vitesse avec laquelle . 
un raccord de peinture Peut 
être exécuté. Alors que ·.Ie . 
séchage à l'air d'une rP.fou
che exige trente minutes ou 
davantage, . la chaleur ra
diante livre en cinq minutes 
une surface suffisammer;t 

. dure pour iPouvoir être étP- . 
prêtée en vue de recevoÎl 
une seconde ' couche. 
. Mais. en dehors de la ra

pidité des travaux qui· peu-

• 

FIG. 2. - L'UTILISATION mi RAYONNEMENT INFRAROUCE POUR LE sÉ
CHAGE DE' PEINTURES. 

On voit, \ à droite, ' la batteri e de 
m.ent . sèche en. cinq 1nînutes la 

. . 

pénètre en effet dans !J, ma
tière et permet de sécher 
rapidement la couche de 
fond, ' alors que le rayonne
ment émis par les radiateurs , " " ". . 

a vapeur est trop mou pour 
· donnersati"st-acÛon. . 

Ces lamp;f\s},'®t été intrp- . 
duites il y' a quelques an-

· nées par la Ford Motor. Co. 
Dans ses . usine s. les étuves 
pour le séchage des vernis 
cellulosiques appliqués sur 
les èarrosseries de voiture s 
ne co'mportent pas moins de .. 
35000 lamnes émettant un 
rayonnement ' infrarouge ' péc 
néttant. Elles sont équipées 

.' de r éflecteurs dorés ou re-
oouverts . chimiquement d'a
luminium. Elles sont fabri
quéesen trois types ' (260, 
5{)oO etl 000 watts) e t cons
trui tes .de façon à évi ter 
toute explosion fortuite par 
allumage . . des vapeurs in
flammables émises par le s 

· peintures. . 
· Le grand avantage de. 

. l ' emploi de ce type de lam· 

• 

• 

lampes spéciales dont le rayonne
peinture d'une . aile ' d'automobile. 

vent être ainsi effectués, ou
plutôt par suite de cette ra
pidité même. la qualité des 
résultats obtenus' est ' égale-

. ment rémarqua ble. En eff~t, 
les poussière';i"I'n'ont pas 1~ 
temps ·de se déposer sur la 
peinture fraîche et le poli 
.réalisé en est d'autantamé
lioré. . 

Les lampes utilisées sont 
montées en batteries de 
deux ou, mieux. dequatr.e ' 
larripes. · . Leurs réflecteurs 
sont assez efficaces po"Ur 
que l'on puisse se tenir der
rière ces batteries sans être 
incommodé par le . dégage
ment de chaleur . . 

Forages 
. pétrolifères 
horizontaux ' 

N gisement pétrolifère 
de la Pennsylvanie , , . ' 

ayant ete reconnu pra-
tiquement épuisé et incalPa-

, 
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ble de fournir de l'huile ' 
par les procédés ordinaires, 
0:'1 mit au point une méthode 
nou velle d'exploitation. 

On creusa un puits de 3 m 
de diamètre. que l'on tapis
sa de 30 cm de ciment. A 
120 m de profondeur, on 
Creusa une · vaste chambre 
circulaire de 8 mde diamè
tre, ·dans laquelle on ins' 
talla des appareils · .de fo
ra)<e. 

Rayonnant alors tout . au
tour de la chambre comme 

. les . rayons d'une roue au-. 
tour de son moyeu, on creu
sa des )<aleries lon)<ues cha
cune de près d'un kilomè-

.. tre. Ainsi Se trouva réalisé 
" .' - " un systeme de drama)<e tres 

serré, l'huile s'écoulant dans 
les galeries lé)<èrement În
dinéeset. se rassernblant 
dans la chambre centrale où .. 
il su.ffisait ,de la pomper. 

Le nouveau 
" Spitfire XIV" 

à. cinq pales 
NE nouvelle version 
du célèbre chasseur 
monoplan Vickers Su

<perm:üine « Spitfire » est 
apparue, il y a quelques. se
maines. Après le « Spitfire 
XII », chasseur destiné à 

. opérer à faible altitude, c'e"t 
le « Spitfire XIV ». chas~eur 
pom,- hautes altitudes,· nor
malement au-dessus de neuf 
mille mètres. Sa principale 
caractéristique est d'être 
équipé d'un ' moteur Rolls
Royce « Griffon» de 2000 ch, 

muni d'un compr~s-seur à 
deux étag-es et -à deux vi- · 
tesses. L'utihsa" .on d'une 
telle puissance avec un haut 
rendement à haute altitude 
et à f<raride vitesse pose aux 
constructeurs d'hélices des 
uroblème,.s ·.· ardus. Adopter 
pour le l1.'ouveau type à pero 
formances élevées qu'est le 
« Sipi tfire XIV » une hélice 
à quatre pales ne saurait · 
être considéré comme une 
solution satisfaisante. On se
rait èonduit. en effet. à choi
sir un g-rand diamètre, ' ex
cessif pour deux raisons .: 
la vites,sequ 'atteindraient 
alors les extrémités des pa
les s'approcherait dan)<ereu
sement de la vitesse du son. 
d'où une .. baisse de rende
ment; d'autre part. il fau
drait surélever le train d'at-· 
terrissag-e . . 
. La solution la meilleure 

du point de Vue aérodynami
que aurait sans doute été 

• 

l'emploi de deux hélices tri
nales distinctes tournant en 
se ns inverse. mais les com
plications mécaniques qui en 
résulteraient ont fait préfé-. 
rer la .solution de l'hélice Ro-. . 
toI à ciny' pales. -

, 

pâte à papier, dont le centre 
le plus important se trouve 
dans la région N ord-Oùest. 
proche du Pacifiaue. 

Us sont dus à la mise au 
·point d'un nouveau. procédé 
d"écorçage des troncs d'ar-

-
FIG. 3, LE VICKERS SUPER MAR INE « SPITFIRE XIV "A MOTEUR 
ROLLS-ROYCE « GRIFFON " DE 2 000 CH ET HÉLICE A CINQ PALES 

• 
L'armement du . « . Spit

fire XIV» est, . dans ses 
grandes. 'lignes, comparable 
à celui des versions précé-

. dentes. ' ' Ilest ' 'variable et . 
. peut comprendre, soit auatre 
canons de 20 mm, soit deux 
canons de 20 mm et deux 
mitrailleuses lourdes. soit 

. deux cartons de 2'0 mm et · 
auatre mitraIlleuses lég-ères. 
De plus, à la place du réser
voir sUiPplémentaire larg-ac 
ble . Il peut emporter . une 
bombe de 120 ou 25{) k)<. 

L'Industrie du 
• papzer ' aux 

Etats-Unis 
• 

'IMPORTANTS chan
. gements sont en oours 

dans l'industrie amé
ricaine du p<lipier et ' de la 

• 

bres, Le procédé mécanique 
emplQyé iusqu'ici est en voie 
d"être entièrement· remplacé 
par un procédé hydraulique, 
a ui consiste à dirig-er de 
puissants iets d'eau sur les 
billes · de . bois. Leur écorce 
Se trouve ainsi arrachée. sans · 

· perte de fibres. Le rende- · 
· ment final en pâte à papier ' 
se trouve amélioré de 10 à 
20 %. 

Cette augmentation du ren- .' 
de men t a des rénJercussions 
ina ttendues . Les .. fibres, au
trefois arrachées avec l 'é-

'. corce, passaient comme elle 
dans les foyers des centra
les -d' usine fournissant la 
force motrice. Il faud'ra donc 
plus ·de charbon, de mazout 
ou de déchets de bois d'au-

, " " , tre onglne. ~ un m-oment ou . 
· la production de guerre pose ' 
d'une manière aiguë le pro
blème du combustible. C'est 
pourquoi nombre d'usines 

• 

• 
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pensent à . hrûler le résidu' 
de la fabrication,lorsque la 
cellulose .. a · été isolée sous 
forme de pâte à papier, 
c'est-à-dire la « lignine »; 
cela ne va pas sans exi.i<er 
de nouvelles et importantes 

- ' . \ 

in stallations 'Perfectionnée,; , 
qui sont en voie de r é.l 1isa
tion. 
. L'industrie américaine · du 

pallier consomme chaque an
née 42 millions de mètres 
cubes de bois. Le procédé 

d'écorçag-e hydraulique éten
du à toutes les usines éco
nomiserait 'donc au moins 
420000<l mètres cubes, soit 
l'équivalent de 20 OOQ hecta-
res de bois. '. 

V. RUBOR. 
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PAR CORRESPONDANCE 
. sansconnaffre les 

mathématiqyes. 

T· ous les pfiénonienes électr1>
..ques ainsI 'lut: leurs. app!icao' 
tions industrielles et ménagères 
les plus récentes sont étudiées 

,dans .Ie cours pratique d'é!ectrt • 
. ~~ ,.-, 
cIte sans necess~te:r aucune çon-

Orientation .... profession. 
nelle par l'Écolê Spéciale 
d'Administration, 28, bou
levard des Invalides, Paris . 

naissance mathématfque ,spéciale. 
des manifestations de l'électrLCÎté es~ 
Il raide de comparaison IlYCC des ph~oo 

connus par tous et toutes les formules de 
sont indiqu"esavec la manière de les utiliser •. 

En di.." moi. vous serez li même de résoudre. tous 
les problèmes pratique~ de l'éiectricit~ Industrielle. 

Ce caurs s'adresseau% ptaiiciffls cU l'électricité, aru 
relio-électriciens. aux mécaniciens, aux vendeurs de ma. 
tériel élee/dilue et cl tous ceux lJ.ui saru al,!pme étJId. 
prialable désirent conflaître réellemenf 
l'électricité. tout en ne consacrant d ca 
1 ravail que qut/ques heures 9ar semaine. (7!llndiquer dtJte· de nais-

sance,diplômesobten,us, . 
- - - - __ - 0 - ._. _ 

aptitudes spéciales, préfé_ 

• 

, 

\ rences. 222, Boulevard Pereire • fARISo17~ 

R . E • N 
. 

A 
se font à J'EèOLE DES SCIENCES ET ARTS où apprenant d'abord· à voir, puis à Interpréter 
les meilleurs.. maîtres, ,appliquant les'·meilleures votre vision _personnelle pa~'le9 procédés les plus 
méthodes d"ensëignenlent par correspondance, for- variés. vous donnera la . for-tnati'on -complète de 
ment les meilleurs élève"" l'artistE et l'accès "U'" plus brillantes carrières, 

ETUDES PRIMAIRES OU SECONDAIRES, ~ - Notice gratuite no R 2466, .. . 
Des centaines dE brillants succès au Brevet élé" LE COURS D'ELOQUENCE vous mettra en 
1nentaire, -au B. E:, P. S., au -Bâccalaltréa{ ë'ta- -mesure d'jmproviserune. -allo"eutiou;; ."émouvante, ' 
blisEent la -haute efficacjté des méthodes de . de composer un discours persuasif. n voua livrera .. 
l'E~ole des Sciences et_ Arts . . ~ Bi'oc.hure gratüite 1 tous leu seerets· de l'art oratoh·e. -:-. Notiee . 

a·L:S2~~URS DE FORMATION SCIENTIFIQUE InoL: 26~ÙRS DE PUBLICITE vous permettra 
VallS permettront soit de: complé'ter vos connais- 1 soit de vous créer une situation dans une spécia .. 
~ances, soit d'augmenter utilement ,"os aptitudes lité appelée au plus brillant avenir, soit de don
professionnelles. soit d'étEno.re- votre culture géné-·! ner à vo~ a~raires le maximum dE développement. 
raIe. en Mathématiques. Physique, Chimie, etc.;.- Notice gratuite noR246B. -
- Notice gratuite n" R 2462, LE COURS DE FORMATION MUSICALE fera" 

DESSIN INDUSTIÜEL, - Notre cours de Des- de vous un musicien complet capable de déchlf-
sin industriel vous _préparé soit· à un Certificat· frer n'importe-, quelle œuvré, n()n seùlemeD;t 
d'aptitude professionnelle; soit dire-ctement· à- . _maître de la teChnique musicale- ma.is averti de 
lexèrciee de lapr-ofession choüJie par vous et où toutes les questions d'histoire Et d'esthétique, -
n.lUs dEviendrez- un technfcien _ accompli. . - Notice 'Notice gratuite no R 2469. 
gratuit. n~ R 2463, . . . . .. LE COURS D'INITIATION AUX GRANDS PRO-

CARRIERES COMMERCIALES, - Nos CO"TS de . BLEMES Plj:ILOSOPlj:IQUES sera le" guidefarni
Comnfelce et-de Comptabilité . constituent lalïer'-et sùr de_tous' ceux qui 'veulent' savôir' com-_ . 
meilleure des préparaüou$ à_ces carrières comme ment se posent et comment peuvent être résolus 
aux C ... tificats d'aptitudio. professionnelle corn- les, Rrands problèmes qui hantent l'esprit l1umain 
merclaux, - Notice gratuite no R 2464, (liberté humaine, immortalité de l'âme, etc,), -

LA CELEBRE METHODE DE CULTURE MEN· Notice gratuite no R 2470, . 
TALE DUNAMts permet 'à Chacun de développer FONCTIONS BUBLIQOES, - NoUS vous recom-

. ,toutes -se_sfacultés. ·d'a.cquérir.la confiance en- mandons les situations accessibles, sans diplô-me, 
soi et de -{( 'forCEr le succès ». -...:.. Notice g:ratt4te de l'Administration desP. T. T. : Commis mas-
no' R 2465~ .. '.'. _' c-uli:n ou 'Commis féminin:> Contrôleu'Fstagiaire • ..-;.. 

LE GOURS· DE DESSIN ARTISTIQUE, en vous. NotiCE gra.tuite no R. 2471. " 

ÉCOLE DES SCIENCES ET ARTS 
81, boulevard des Belges. LYON {Rhône), _ ·16, ' rue du Général-MaUeterre, PARIS 
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SCI E N CEE l' v'I E 

~.,...-. -
• 

• 

, • 7 • 

AUTOmOBILE - AVIATION - CINEMA - COMMERCE - VENTE 

Et PUBLICITÉ - CUISINE - DESSIN· DICTIONNAIRES ET 
ENCYCLOPEDIES· ELECTRICITE: ÉLEVAGE' ENSEIGNE • 

GENERAL· FINA 

JEUX DE SOCI 
TlSME • AST 

YACHTI 
MENUI HILA· 

MIE 

X 

GenS 1 ET ET 
. ,-

... . . 
, Prèp.lrez--vous à _ dev~nit" 

, ElECiRO"MtCANICiE~ d'AVIATiON . ' . ---
. PILOTE tNIATEUR . 

OPËr<ATfuR P.f.DWT~lt()RAPHISH; 
• 

~~..e-é 
M,ONTEUR-OEPANNEUR . _ 

• • 

- RADIO -· TECHNICIEN 
SOUS·ING~Nl(U~ RADiO ou 

• 

DESSINA1EUR INDUSn.!EL ,-

e 
, 

JEUX 

TlSME· 
ET YACHTING • . 

• IIIARI~E 

lE '. MO - PHILA· 
!ÉLIE - PHILOSOPHIE - PHOTO· PHYSIQUE ET CHIMIE 

. RAIlIESTHESIE • RADIO • TELEVISION-TRll, lIAUlt 
D'AMATEURS - SCIENCES NATUAEUrS • ART/SAillAT 

, 

. 

ECOLE PRlJfESSIOHNEllE . SUPERIEURE' 
• • 

sel E NeE SET l 0 r S IR S 
51. BOULEVARD MAG~NTA. rAR1~ (10'] 

, , 

\ . 

17, AV. DE LA REPUBLIQUE, PARIS 
• 

• 

... ----~~-----------------------------------~----._ .. ----_. _.----~ • 

• 

, 

• 

,?JE 

• 

Renseignez-voull aujourd'hui même 

. sur l'ÉCOLE INTERNATIONALE 

et sur les . lucratives et passion· 
. 

nantes carrières auxquelles vous 

pourrez prétendre lorsque vous 
. . 

saurez dessiner. L'ÉCOLE INTERNATIONALE vous 
• • 

. offre. gratuitement un très bel Album · qui vous 

expliquera comment vous pouvez apprendre rapi

dement et agréablement, chez vous" à dessiner et 

à peindré. :Pour recevoir cet Album, sans aucnn 

engagement pour vous, il vous suffit de découper 
· le bon ci-dessous, d'y jOindre 5 Fr::. èl votre gré, 

ainsi que votre nom et adresse, et d'adresser aus-
-

· sitôt votre lettre à , - . 

SERVICE ·0 P __ _ 
. ", 

• 

• 

• 

, 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

Le Gérant : Lucien LESTANG . Imprimerie Régionale, Toulouse. • 
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JEUNES GENS! 
Pour répondre aux besoins ~ns cesse grand issants de 
la Radio ïrançaise en cadres spécialisés . nous c-onseil~ 
Ions vivement aux jeunes gO!!" dé s·ori enter délibéré-

'ment vers les carrières de la T.S.F. 
AVIATION CIVILE ET 1,nLITAIRE. INDUSTRIE. 
MARINE MARCHANDE ET MARINE N,'.TIONALE . 
COLONIES, ' lvIINISTERES ET ADi\-IIN l STRATIONS. 
Ceg carrières r éaliseront les aspirations àe la jeunessE 
mode rne, puisqu' elles j o '~gn c:~1t à l'attra it du scienti-

fique celui' dc tra ,'au x r!1an uels i:.:nportants . . . 
PREPAREZ· CES CARRIERES 

~n suivant nos -cours spécialisés 
PAR CORRESPONDANCE 

conçus d'après les méthodes les plus modernes de 
l'enseignement a lu éric3.in. 

INSCRIPTIONS A TOUTE EPOQUE DE L'ANNEE 

TOUS NOS COURS CO:l.IPOH,fENT LES EXERCICES 
PRATIQUES A DOMICILE 

PLACEMENT 
. A l'heure actuelle. nous garanttsson.3 le pls.'Cement de 

tous · nos élèves opéra Leu rs radiotélégraphistes. 
diplômes. 

L'Ecole délivre des CERTIFICATS DE FIN D'ETUDES 
conformément à la loi du 4 août 19tZ . 

Notices gratuitement aur demande. 

COLE GE fJ~ALE 
VICHY, 14, rue de Bretagne . - Prochainement réinstallation de nos locaux de PARIS • 

• 

------.----.. ----------------------------------.~--------------
• 

. PARI" 152, av. de Wagram 
NICE, ·3, rue du Lycée 1 1 

ENSEIGNEMENT PAR CORRESPONDANCE 

MATHÉMATIQUES JEUNES GENS ! .. 
Enseignement des Mathématiques, Phy
~ique.,l\:!ecanique. Chimie, Astronomie, _ 

à tous les degrés. 

INDUSTRIE CONTREMAITRE, 
DESSINATEUR. 

TECHNICIEN, . SOUS-INGENIEUR, INGE-
NI.EUR en Mécanique gén érale, Con9tructions 
a €r o1.1autiqu es, Elec'tiicité, _ Electro mécanique, 
Ch:mie industrielle, Bâ timen,t, Travaux publics, 
Constructions navales, Géomètres 

COMMERCE - DROIT Secrétaire. 
Comptable, 

et Directeur, capacité en droit. étudf-s juridiques, 
brevet d'expert comptablé de l'Etat. 

AGRICULTURE Agriculture générale, 
Mécanique et Génie 

agricole, Sylviculture, Industries agricoles. 

ADMINISTRA TIONS ~~~:s letec~: 
ques -des diverses administrations France 

Colonies, Armée, Air. Marine. 
et 

VIATION CIVIL~ Brevets de navl-
A . '" gateurs aérien. et 
de pilot.es, Concours d'Agents techniques et d'In

p". génieurs a djoin ts, Météorologistes, Opérateurs_ ra. 
dioélectriciens , Chefs de Poste et Mécaniciens 

. d'aéronefs. 

BACCALAURÉATS. ÉCOLES NATIONALES 
Préparation à l'entrée à toutes les Ecoles natio
nales, secondaires, tecIVl-iques et supérleure,s et 

aux Baccalauréats, Brevets Math.-Géné . . 

1 

Envoi du programme désiré contre 10 franca en 
• 

, 

Le.s meilleures situa-tion s, le.9 plus nom .. 
breuses, les plus rapides. les mieux payées. 

les plus attrayantes ... 

sont dans la RADIO 
• 

P. T. T., AVIATION, MARINE, NAVIGATION 
AERIENNE, COLONIES, DEF ENSE DU rERRI
TOIRE, POLiCE, DEPANNAGE. CONSTRUC
TION INDUSTRIELLE, TELEVISION, CINEMA. 

COURS SCIENTIFIQUES, 
TECHNIQUES, PRATIQUES, 

. PAR CORRESPONDANCE 
Les élèves reçoivent des devoirs qui leur sont 

corrigés êt des cours spécialisés. Enseignement 
conçu d'après les méthodes les plus moderne" 
perfectionne .depuis 1908. 

• 

Possibilité d'exercices pratiques che~ soi : lecture 
-au son, manipulation, montage et construction 

de poste . 

Préparation à l'entrée aux écoles privées 
.d'Enseignement maritime, ainsi q-u'aux écoles en 
exercice de l'Aviation et de la Mar·ine milttaires. 
COURS SOR PLACE ont lieu à Nice à l'Ecole 
d'Enseignement maritime, 21, bau!. Frank-PHatte . 

• 
timbr.,. (INSCRIPTIONS A TOUTE EPOQUE.) 
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9S,ROUTE D'AUBERVilliERS -S~DENIS (SEINE)- PLAINE :16.55 ' 
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